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Résumé
Ce mémoire a pour objectif d’explorer les conditions de possibilités pour une personne
catholique de répondre à l’appel ecclésial tout en critiquant de façon constructive l’horizon
institutionnel. Nous nous intéressons particulièrement au catholicisme culturel québécois du
vingtième siècle à nos jours, tout en étant convaincus que notre sujet de recherche peut
rejoindre toute personne contemporaine qui cherche une corrélation entre foi et loi.
Pour atteindre cette visée, le questionnement est posé dans le contexte sociopolitique, religieux
mondial et québécois, qui a mené l’Église et la société moderne en conflit de culture. Cette
problématique de tension entre foi et loi a toujours existé, depuis le début du christianisme. À
cet effet, plusieurs sources d’information ont été recueillies, telles des productions
intellectuelles et scientifiques en sociologie, en histoire, en théologie et en psychologie.
La méthodologie employée propose dans un premier temps une contextualisation pour faire
mémoire afin de documenter, quoique bien partiellement, la vie sociale, politique et religieuse
du siècle passé au Québec. Ensuite, la personne humaine est située dans ce monde en mutation.
À cette fin, un schéma de l’être humain dans son milieu sera produit. Enfin, une réflexion sera
entreprise avec l’apport théorique de Fernand Dumont et sa théorie de la culture. Une analyse
sera menée avec les questions suivantes: que signifie être un humain? Un être de culture?
Aujourd’hui que signifie être un pèlerin? Comment demeurer fidèle à Jésus-Christ tout en
critiquant l’horizon institutionnel?
La démarche suggère le concept d’un savoir émigrer comme clé herméneutique. Cette notion
est au coeur de l’oeuvre de Fernand Durnont. Elle est susceptible d’apporter un éclairage pour
tenter de résoudre, du moins partiellement, l’antinomie fidélité-liberté en dégageant des
espaces de mutation. Le conflit dialectique est ainsi examiné sous l’angle des ruptures
inévitables produites par la tension soutenue entre foi et loi.
Finalement, nous espérons que notre travail désentravera la voie vers un dialogue fécond et
porteur de neuf pour une société en marche.
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1Introduction
Ce mémoire explore les avenues disponibles pour des personnes croyantes catholiques
québécoises du vingt et unième siècle qui éprouvent des difficultés à vivre avec certaines
prises de position, signifiantes pour l’institution catholique. Comme par ailleurs, elles
croient toujours en l’Église de Jésus-Christ, existe-t-il pour elles une posture qui leur
permettrait à la fois d’être authentiques et de répondre à l’appel ecclésial?
L’Église*’ et la société* modeme* sont en conflit de culture*. L’Église s’est
institutionnalisée; les normes et les doctrines ont pris la place de l’expression de
l’expérience* religieuse. Cette démarche s’inscrit dans une recherche d’éléments permettant
d’examiner de nouvelles façons de poser la problématique de la liberté* chrétienne
autrement que dans le mode de confrontation d’une Église instituée* par rapport à une
Église instituante*.
Pour développer ce sujet, la méthodologie adopte une démarche dumontienne. Dans un
premier temps, la genèse spécifique du Québec au vingtième siècle sera brièvement
exposée. Elle a donné à la modernité religieuse québécoise son identité particulière.
Dans un deuxième temps, il s’agit d’explorer à l’aide des disciplines théologiques,
philosophiques, sociologiques et psychologiques la dramatique de l’existence humaine.
C’est à l’intérieur de ces balises que sera mise en scène la recherche d’un équilibre entre
l’autonomie et l’hétéronomie. Ce travail est en fait une prospection, de l’espace
antinomique entre foi* et loi; un lieu disponible à toute personne pour vivre la liberté. Cette
liberté se conjugue en plusieurs nuances; notre intérêt se porte sur la liberté offerte aux
Enfants de Dieu. En, 2 Corinthiens 3:17, 2 il est écrit: « Car le Seigneur, c’est l’Esprit, et
où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté.»
Enfin, dans un troisième temps, la pensée de Femand Dumont sera mise à profit. La grande
valeur de notre auteur est d’habiter au coeur de sa réalité sociale. Il examine, compare et
vérifie lucidement le réel de l’intérieur dans le but, entre autres, d’actualiser la dimension
Les astérisques (*) font appel au lexique en annexe.
2 Toutes les sources bibliques sont extraites de la Bible de Jénisalem.
2religieuse de la personne humaine. Il vise une expérience religieuse qui convient à ses
congénères, une expérience en adéquation avec leur vie, une expérience capable de les
mobiliser afin qu’ensemble ils puissent l’interpréter à la lumière dc leurs vécus pour
ensuite en témoigner. De même, il fait le procès d’une certaine chrétienté, mais, dans la
persévérance et l’espérance, il croit à l’avenir du christianisme. Homme de foi
profondément humain, scientifique multidisciplinaire et poète sensible; il a su avec sa
liberté d’esprit, et sa fidélité ecclésiale s’attacher à découvrir au milieu du brouhaha général
qui a entouré la Révolution tranquille, une théorie de la culture que nous osons nommer
une théologie de la conversion dont nous désirons extraire la pédagogie d’émigration.
À la lumière de l’étude religieuse de Femand Dumont, nous posons donc l’hypothèse que
l’émigration peut dénouer l’impasse dans laquelle s’enlisent l’Église instituante et l’Église
instituée. Nous supposons un espace de possibilité d’équilibre entre la tradition et nos
expériences de foi. Appuyé sur la base d’un savoir émigrer, peut éclore la possibilité d’une
circulation ecclésiale différente et porteuse de neuf pour aujourd’hui.
Au premier chapitre, nous sommes au rendez-vous avec l’histoire*. Nous vivions dans une
société traditionnelle qui apportait une réponse globale à la quête du sens de la vie. En
situation contemporaine, nous occupons, un moment déterminant de la modernité*, dans un
monde d’accomplissement de soi, de bonheur ici-bas, d’efficience, et de relativité des
croyances.
La problématique se situe dans ce contexte sociopolitique mondial et québécois du
vingtième siècle à nos jours. Au cours de cette période, le paysage québécois a connu
d’importantes transformations; particulièrement depuis un demi-siècle. La société
québécoise en rupture avec son passé vécut une crise profonde et un long processus de
libération des interdits véhiculés par les éducations: familiale, scolaire et religieuse. Tous
les liens sociaux étaient empreints du catholicisme qui constituait le système de valeur
adopté par la majorité des personnes québécoises dans leur vie personnelle et dans la
sphère publique. Aujourd’hui, le religieux* s’est déplacé dans le domaine privé, avec la
présence nouvelle et de plus en plus visible d’un humanisrne* qui pour la première fois
dans l’histoire’ est décrit par Charles Taylor comme étant « exclusif et purement
autosuffisant. » Un humanisme «n’acceptant aucune fin autre que celle correspondant à
3l’objectif de l’épanouissement humain. » En 2005 parut un ouvrage collectif1, qui
rassemble des analyses à l’échelle mondiale, du phénomène religieux dans ses formes
contemporaines. Cette étude nous place devant le fait que les hypothèses des spécialistes en
histoire des religions, en philosophie et en sociologie de Max Weber à Marcel Gauchet5 qui
prédisaient que la religion* ne résisterait pas à la modernité se révélèrent fausses. Peter L.
Berger6 affirme pour sa part qu’en situation de pluralisme les grandes religions, dont la
religion catholique, sont placées en situation de précarité. Cette condition est
particulièrement due au fait que la conscience moderne a suivi un mouvement
d’émancipation vers la possibilité de faire des choix. Le religieux s’est décloisonné, les
grandes institutions ont perdu leur monopole et il y a un bouillonnement de nouveaux
mouvements religieux. De plus, une rupture de la transmission vivante de notre mémoire
collective affecte selon Martin Meunier7 et Joseph Yvon Thériault8 les assises de nos
croyances. Toutefois, au Québec, une nouvelle sensibilité pour le patrimoine attire
l’attention des chercheurs et chercheuses qui reconnaissent des projets où l’on a recours à
la mémoire religieuse dans le domaine public9.
Qu’en est-il maintenant de l’inscription du catholicisme en modernité? De tout temps, les
sociétés participent à un long continuum traversé de périodes de crise, de rupture et de
mouvement réformateur. La modernité québécoise n’est pas apparue inopinément en 1960.
Charles, TAYLOR. L’âge séculier, Montréal, Boréal, 2011, p 42.
4Laurent, TESTOT et Jean-François DORTIER. La religion: unité et diversité, Auxerre: Editions Sciences
humaines, 2005, 359 p. Cet ouvrage reprend des articles parus dans le mensuel : Sciences humaines,
enrichies et actualisées, ainsi que des textes inédits.
Marcel Gauchet parle de «sortie de la religion » plutôt que de «sécularisation » ou de «laïcisation. »
L’intérêt de la posture de Marcel Gauchet (199$) est d’avoir interrogé les deux points suivants : en passant
de l’accueil du sens à la quête de sens, et en délaissant les institutions qui avaient la capacité de structurer
la société en autorisant ce sens, le croire moderne sort de la religion pour s’engager sur d’autres voies. La
référence individuelle et collective à la continuité d’une tradition est rendue obsolète et pourtant, elle
légitime les agirs, et fait partie du «croire religieux.
6 Les travaux de Peter Berger s’inscrivent dans le courant de la sociologie phénoménologique. Il propose une
nouvelle approche de la sociologie de la connaissance et il a théorisé le pluralisme religieux des sociétés
actuelles.
E. Martin Meunier est titulaire de la Chaire de recherche sur la francophonie canadienne «Québec,
francophonie canadienne et mutations culturelles». Ses recherches portent sur différents sujets, allant de
la sociologie de la société québécoise à la sociologie des religions, en passant par l’analyse sociale et
historique du Canada-français.
$ Joseph Yvon Thériault est un sociologue québécois qui étudie depuis plus de trente ans les enjeux de la
mémoire et des identités collectives dans les sociétés traversées par l’individualisme.
Martin MEUNIER et Joseph Yvon THERIAULT. Les impasses de ta mémoire. Histoire, filiation, nation et
religion, Montréal, Fides, 2007, p3 1$-320.
4Elle est le résultat d’un long processus où petit à petit la société québécoise a accédé à une
conscience individuelle et politique. Les personnes et les groupes ont pu ensuite s’appuyer
sur leur identité pour interpréter leur vision du monde et ainsi participer à leur histoire
singulière. Afin de bien saisir l’importance des valeurs morales et religieuses en jeux,
l’histoire nationale et internationale sera relue de manière succincte.
Le catholicisme vécut un moment fort d’adaptation au monde moderne lors du dernier
Concile. Entre autres, il renonça à sa référence* à l’éthique post-tridentine.’° Il reconnut
l’apport de la personne humaine; collaboratrice d’une création toujours en marche. Par
ailleurs, il demeure toujours pertinent et urgent de poser la question de la possibilité
d’accepter le principe critique de la subjectivité* en Église.
Notre société contemporaine mondialisée prend activement part à une grande mouvance
millénaire. Tout au long du vingtième siècle, sont engendrés des affrontements, des
avancées et des reculs, des prises de position, passant de l’extrémisme progressiste* à
l’intégrisme.* Charles Taylor décrit d’ailleurs le temps présent comme un espace
commun11 à construire ensemble, où une multitude de messages d’origines diverses
trouvent leur sens. Cet espace commun est devenu très large et il est évident pour lui que la
croyance et la pratique subissent un déclin. Cependant, cette idée peut être nuancée; la
manière de croire est en déclin et l’ordre moral* est privilégié. Charles Taylor considère
des aspects déterminants et des constantes qui reviennent dans l’idée moderne d’ordre
moral tels les bénéfices mutuels attachés à la qualité de vie, à l’exercice de la liberté et à
l’égalité des droits. Nos contemporains soutiennent d’ailleurs les valeurs de tolérance, de
respect, d’amitié, d’amour, de solidarité, de fraternité, de justice, etc. 12
Ensuite, Deirdre Meintel’3 dirige un projet d’étude, en cours de réalisation depuis 2006. À
l’aide de ses données, nous essaierons de dégager une compréhension de notre espace
contemporain où les attitudes et les comportements ont bien changé.
10 E, Martin, MEUNIER. Le pari personnaliste. Montréal, Fides, 2007, p 30$.
Le caractère italique est employé pour les titres d’ouvrages, les noms propres d’organismes, les termes
étrangers, ainsi que pour mettre en évidence certaines expressions particulières.
12 C, TAYLOR. L’âge sécutier p 310; 822; 826; 904.
13 Deirdre, MEINTEL. « Vers une convivialité possible ? Les croyants au Québec aujourd’hui. » Vivre
ensemble, Montréal, vol : 20 n : 67, «automne 2012.»
5Au deuxième chapitre, nous présentons le grand défi de l’émigration. Il apparaît oppolÏun
de considérer chez les personnes contemporaines la présence du besoin d’adhérer à un
univers de sens à caractère sacré*. Autrefois, l’Église permettait cette adhésion. Une
difficulté majeure se pose alors aujourd’hui à ceux qui croient en Jésus-Christ et à l’Église
qui en est le témoin. Les personnes croyantes sentent qu’elles font partie d’un peuple en
marche vers son avènement* et elles veulent que l’institution ecclésiale demeure un
répondant concret et qu’elle participe aux projets séculiers dans un souci des valeurs
évangéliques. Elles accordent à l’Église une autorité pour rendre la tradition* intelligible
dans la culture en place et pour la transmettre à travers les âges. Par contre, elles voient
l’Église de Jésus-Christ constituée en une structure institutionnelle très peu perméable qui
n’écoute guère et qui affirme beaucoup. Les personnes croyantes voient cette Église
instituée se comporter parfois comme si elle détenait la vérité sur tous les problèmes qui
touchent la personne. Elles la voient reculer relativement aux grandes orientations du
concile Vatican II. Enfin, elles expérimentent, à certaines heures, qu’elle est inattentive aux
questions et aux préoccupations existentielles contemporaines se justifiant à l’aide de
grands principes qu’elle ne semble pas revisiter.
Devant ce constat, plusieurs croyantes et croyants veulent exprimer leur dissidence. Cette
réaction se manifeste sous de multiples visages. Certains la vivent en cherchant ailleurs ce
qui leur fait défaut dans leur communauté* d’appartenance, d’autres la vivent dans
l’indifférence et l’éloignement, d’autres enfin deviennent des personnes dissidentes
séditieuses ou subversives. La dissidence*, la sédition* et la subversion* peuvent avoir leur
raison d’être lorsqu’elles prennent leur source au coeur de la foi de l’individu après un long
et sérieux discernement. La personne chrétienne catholique se pose alors la question de
fond suivante: quelles sont les conditions de possibilités de demeurer fidèle à l’appel de
Jésus-Christ tout en critiquant l’horizon institutionnel?
Pour aller plus loin dans cette réflexion, nous faisons appel à Femand Dumont. II nous
semble l’auteur requis pour étudier et dépasser la tension entre la fidélité et la liberté; il
considérait d’ailleurs ce conflit dialectique comme le résultat de la modernité. La pensée de
ce chercheur profondément éveillé et lucide provoque un questionnement qui est l’attitude
essentielle pour comprendre le monde en mutation. II est intéressant de prendre en compte
son aptitude à émigrer d’un monde monolithique et très peu scolarisé vers un monde
6pluriel et en mutation ininterrompue. Sa lecture et son expérimentation de la foi chrétienne
seront un atout apprécié. Jean-Philippe Warren dans son ouvrage’4 sur Fernand Dumont
loue sa persévérance et sa confiance* dans la voie de la foi qui est toujours inattendue et en
devenir. Il ajoute que « pour Dumont comme pour les personnalistes* [Charles Péguy
(1873-1914), Jacques Maritain (1882- 1973) et Emmanuel Mounier (1905-1950)1 la foi est
l’acte réfléchi d’une inaliénable liberté.
De plus, il est très profitable d’être en présence d’un laïc croyant inséré et engagé dans le
quotidien, soucieux de faire mémoire et fier de ses identités québécoise et catholique.
Notons ensuite que ses prises de position furent modérées; elles indiquent, au-delà des
fermetures, une voie vers une solidarité universelle. Fernand Dumont identifie le problème
crucial du déracinement; une émigration qui nous atteint tous d’une manière ou d’une
autre. Elle exige une adaptation continuelle au neuf.
Enfin, il nous entretient de l’Église qu’il aime et des défis qui sont à relever en modernité.
Il jugeait encore possible de réussir les médiations nécessaires à la résurgence d’une culture
chrétienne malgré son affirmation que « la foi ne peut plus être quelque chose que l’on
garde en dépôt et que l’on restitue, intacte, intouchée, vierge, au jour du jugement. »16 Pour
lui, s’il faut accepter dans un premier temps les structures de l’expérience qui sont venues
de l’extérieur, il s’agit ensuite de les prendre en charge au sein de la liberté constituante de
nos engagements dans le monde. fl n’est pas négligeable qu’il donne des raisons d’espérer
dans le catholicisme québécois par-delà la déception et malgré tout ce qui reste à
accomplir.
Il semble donc réalisable d’apporter un éclairage autre pour tenter de résoudre, du moins
partiellement, l’antinomie fidélité/liberté. Nous supposons un espace d’insertion entre la
tradition telle qu’interprétée par l’institution et les expériences de foi et d’intelligibilité
religieuse. Inspirés par le thème de l’émigration, la possibilité d’une voie de mutation: te
savoir émigrer peut être proposé. Ce savoir émigrer compris comme une maïeutique dans
le respect des racines de la personne, peut lui permettre de s’habiliter à embrasser les
“ Jean-Phïlippe, WARREN. Un supplément d’âme. Les intentions primordiales de fernand Dumont. Les
Presses de l’Université Laval, 1998.
15 J-P, WARREN. Un supplément d’âme, p 125.
16 J-P, WARREN. Un supplément d’âme, p 124.
7contingences de la vie humaine, appuyée sur ses potentialités d’être*. Ensuite, ce savoir
émigrer peut lui justifier la fierté de sa stature humaine dans sa diversité. Ainsi, est offerte
à la personne la possibilité d’être consciente de la représentation* de la réalité ancrée en
elle par sa culture; d’être consciente de sa singularité et d’être à la fois ferme dans ses
convictions tout en demeurant ouverte à l’interrogation suscitée par la personne étrangère,
son alliée en humanité. Enfin, l’apprentissage de l’émigration propose de conduire la
personne chrétienne vers la solidarité, dans la confiance et dans l’espérance qui naît au
coeur de ceux et celles qui croient en l’Amour justifié par le Christ Jésus. fi devient
plausible de considérer l’avènement d’une circulation de vie ecclésiale différente et
porteuse de neuf pour aujourd’hui.
Fernand Dumont a approfondi de multiples manières l’émigration à travers son oeuvre.
L’intention de ce mémoire est d’interroger sa pensée afin de répondre à la question
principale sur les conditions de possibilité d’une posture qui permettrait à la fois d’être
fidèle à Jésus-Christ tout en demeurant en Église.
En plus de cela, l’objet de cette recherche peut être compris comme un exercice de la
liberté religieuse inscrite dans la résistance* du réel. La liberté sera approchée sous l’angle
de la relation de l’être humain avec son milieu. Le médecin-neuropsychiatre Roberto
Assagioli (1888-1974) est au départ élève et disciple de Freud et ensuite collaborateur de
Cari Gustav Jung. Il développa la Psychosynthèse. Cette démarche considère l’être humain
dans sa globalité; corps et esprit en interaction avec l’environnement. Elle offre à la
personne de se redécouvrir à travers des techniques, des exercices pratiques de réflexion,
de la formation personnelle et une psychothérapie. Roberto Assagioli propose un schéma
de la personne incluant tous les niveaux de l’être humain: les niveaux sensoriel,
émotionnel, mental et spirituel qui s’harmonisent autour d’un centre de conscience. La
liberté trouve ainsi son inscription dans un milieu concret, c’est-à-dire le coeur de l’être
humain.’7 Cette vision du phénomène identitaire est partagée par Léopold de Reyès. Dans
Questions actuelles sur la foi, il propose sa recherche fondamentale sur une « question
17 Roberto, ASSAGIOLI. L’acte de volonté. Montréal, Centre de Psychosynthèse de Montréal Inc., 1993,
p 15-23.
8frontière entre la théologie et la psychologie humanistique contemporaine. » 1$ II s’interroge
sur le potentiel psychique relationnel de la personne, sur la structure et la dynamique de
cette faculté et sur la conscience et l’intelligence que l’humain peut avoir de l’expérience
fondamentale du Dieu Vivant. fi met en question un sentiment du divin sous-jacent aux
comportements religieux et son objectif est de montrer où s’enracine 1 ‘attitude religieuse et
comment elle s’intègre dans le psychisme humain. Nous allons utiliser son étude comme
base d’un schéma explicatif de la personne humaine dans son milieu.
Nous pouvons présumer que les fondements de l’identité humaine agissent sur la manière
d’aborder le réel. William James s’intéressait à cette avenue et explorait les processus
inconscients de la personne en tenant compte de la dimension religieuse de la psyché
humaine. À la lumière de ses observations du phénomène religieux individuel est soulevée
la possibilité d’une liberté fondamentale radicalement religieuse.
1119 a une façon très originale d’observer le phénomène religieux individuel. II s’y intéresse
chez des personnes dont la sensibilité est exaltée, des individus qui dépassent la mesure
comme Georges Fox qui fonda la religion des quakers. C’est une façon d’occuper le
créneau situé entre l’aliénation et la libération en prenant l’expérience religieuse comme
base et en mettant les traditions religieuses à contribution afin de valider celle-ci. Le
discernement collabore à dégager cet espace où est prise en compte la possibilité
d’émergence de l’inédit au coeur de la personne humaine.
Edward Schillebeeckx pour sa part, approche la liberté sous l’angle de la relation entre
Dieu et la personne humaine. Dieu infini étant par essence absolue liberté, 11 crée l’homme
fondamentalement libre pour son salut et son bonheur. II affirme la possibilité d’un Dieu
qui engloberait le “je humain” et la “relation elle-même”. »20
‘ Léopold, DE REYÈS. Ltifoi et le potentiel relationnel théologal de l’être humain. Étude sur la psychologie
de l’expérience religieuse. Collection Héritage et projet, foi chrétienne vol 27. Société canadienne de
Théologie. Montréal, Fides, l982,p 123.
19 Dans son livre « Les formes multiples de l’expérience religieuse> l’auteur place l’expérience religieuse
dans son contexte. Sa doctrine psychologique promeut que les sentiments et l’action sont l’élément
primordial dans les religions, les théories et les dogmes sont conçus après coup. Le pivot de la vie
religieuse est selon l’auteur l’intérêt qu’une personne prend à sa destinée personnelle.
20 Edward SCHILLEBEECKX. Histoire des hommes. Récit de Dieu. Paris, Editions du Cerf, 1992, p 162.
9Enfin, la Parole de Dieu en Jésus-Christ sera considérée comme référent. Le théologien
Paul Tillich se décrit comme un homme appartenant à l’Église toujours à la frontière entre
l’autorité* ecclésiastique et le peuple de Dieu. fi interprète le commandement de Dieu à
Abraham: « Quitte ton pays...» Gen 12, 1 comme étant la demande d’une « émigration
spirituelle » dans un abandon confiant à une promesse qui transcende l’humain.. .Aller au-
delà dans un questionnement radical qui ouvre au neuf. Cet énoncé rejoint la préoccupation
première de ce mémoire et l’intuition de la voie à suivre quant aux conditions de
possibilités d’un pouvoir vivre de façon authentique la foi en Dieu, en Église dans le monde
contemporain.2’
La liberté d’expression en Église sera aussi approchée. Femand Dumont fait état de la
remise en question des limites et des contraintes imposées par le magistère romain. Lors
d’un séjour de deux ans en France il a été témoin du cas des prêtres-ouvriers; une rupture
où le corps fut l’expression visible et active d’un conflit dont le but est de faire changer les
choses. À ce moment-là, rappelle Fernand Dumont dans son ouvrage Récit d’une
émigration, il anticipa non seulement la fin du duplessisme, mais le bouleversement du
catholicisme québécois. Il croit en outre que cette aventure a été «percutante comme procès
des moeurs et des objectifs sacerdotaux [...J à la longue les structures officielles de l’Église
auront été touchées en profondeur. »22 Ceci rappelle évidemment la résistance effective des
couples catholiques en désaccord avec l’enseignement sur les moyens de contraception
promu par le magistère. Est également mise en évidence la résistance à la soumission
exigée par le magistère romain en matière de morale catholique. Il peut donc être envisagé
de résister de manière féconde. II devient possible de penser à ce qui permettrait de
comprendre et de favoriser une liberté d’expression.
Dans le troisième chapitre, nous tenterons d’entrer dans l’intelligence des mots clés qui
structurent la théorie de la culture de Femand Dumont: l’Être, l’Homme, l’autre, la liberté,
l’événement*, le langage, l’avènement, l’engagement, l’inquiétude, le doute, la mémoire,
l’histoire, la foi, la religion, le dialogue*, le projet, l’émigration et le témoignage.
21 Paul, TILLICH. «Aux frontières. Esquisses autobiographiques. », Documents biographiques. Les Presses
de l’Université Lavai, 2002, p 5$-59.
22 Femand, DUMONT. Pour la conversion de ta pensée chrétienne. OEuvres complètes de Fernand Dumont.
Presses de l’Université Lavai, 200$, p 27.
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Fernand Dumont a beaucoup réfléchi à une voie disponible à toute personne humaine pour
interpréter les questions de sens. Dans son monde où l’institution n’y arrivait plus, il
suggère une voie de recherche. Cette voie comporte deux appels le premier, céder à la
complexité de l’expérience humaine et ensuite réaliser que la religion concerne la personne
dans sa globalité.23
Cet auteur est un homme de progrès et de projets qui désire accepter son temps. En
l’occurrence, il aspire à assumer d’abord la condition d’être humain incarné; il nomme cet
état la demeure humaine.24 II ambitionne de comprendre la personne en ce qu’elle est et en
ce qu’elle porte pour elle-même et pour les autres.
Il fait voir cette attitude de la personne qui s’éveille à l’autre qui est à la fois son semblable
et un mystère singulier. Pour lui, il est essentiel dans ce monde moderne où plusieurs voies
sont offertes de trouver une assise solide pour appuyer le discernement. Il propose donc
une vision de l’humain cueilleur de vie et acteur de sa vie. La raison d’être de cette
personne humaine n’est pas la connaissance pour la connaissance, mais la connaissance
pour être humain. Dans son oeuvre, « L’anthropologie en l’absence de l’homme », Fernand
Dumont écrit: «Les plus triviales de mes conduites, avant d’engager au savoir du monde,
modulent mon emplacement en lui.»25
Pour se connaître en profondeur la personne a besoin d’être éveillée par l’autre et Fernand
Dumont propose l’autre, ce vis-à-vis, un être habité de l’Innommable Présence. fi
écrit: « Lorsqu’il mangeait et buvait parmi les hommes, Jésus s’est attardé à des entretiens
et à des amitiés avec des personnes plutôt qu’à écrire des traités destinés à l’intelligence
anonyme. Ceux qui ont cru et qui croient en lui sans l’avoir vu ont reçu la foi d’une manière
semblable, par la rencontre de témoin. »26 fi va plus loin, il désigne: Celui qui est qui était
et qui vient; cet Autre qu’il a lui-même ressenti. fi est sa préoccupation première, Il est
l’Absence, Il est l’Être. Nous reconnaissons dans la description de l’expérience de ses
quinze ans une expérience mystique*. Il y décrit l’angoisse, la sensation du néant qui
l’habite le doute et le « débat incessant avec Dieu. » Toute sa vie, il poursuivra une quête
23
, DUMONT. Pour la conversion de la pensée chrétienne, p 59; 207.
24
, DUMONT. Une foi partagée. Saint-Laurent, Bellarmin, 1996, p 20-24.
25
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme. Paris, PUF, 1981, p 13.
26F DUMONT. Une foi partagée, p 149.
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plus importante que ses travaux de recherche, une quête spirituelle.27 C’est le début de son
expérience d’un savoir émigrer.
De plus, Fernand Dumont s’intéresse à la culture, car pour lui l’Homme est essentiellement
un être de culture. Nous décrirons cette culture première* qui est relation de la conscience
avec elle-même et avec le monde dans l’espace et dans le temps. Puis nous aborderons
l’événement qui vient fissurer les évidences, provoquer le langage et l’avènement.. .la
liberté est au bout du chemin . . . dans un ailleurs .. . toujours plus avant . . . un ailleurs que le
pèlerin cherche
Pour notre auteur, la foi n’ est pas la crédulité. La recherche du mystère est un grand périple
qui engage toute la personne . . .c’est le grand défi de l’émigration ...c’est la réponse à la
préoccupation ultime de l’humain.
Finalement, nous tenons à préciser que notre lecture adopte un point de vue théologique et
non juridique. De plus, à cause d’une compréhension limitée de l’anglais nous avons utilisé
majoritairement des auteurs francophones et, même si ce n’est pas l’idéal, certaines
traductions. Enfin, l’oeuvre de Fernand Dumont est immense; nous nous limiterons aux
oeuvres citées en bibliographie.
27 F, DUMONT. Le récit d’une émigration. Montréal, Boréal, 1997, p 47; 48; 163.
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Chapitre 1. L’Église et la prodigieuse transformation.
Dans ce premier chapitre, l’objectif est de tracer une image facilement interprétable des
événements qui ont influencé les crises au Québec de 1900 à nos jours. La motivation
profonde d’être tributaire d’un passé constitue la trame de fond de ce chapitre. Le passé
oriente et influence les chemins de vie et l’inscription dans une époque donnée conditionne
les besoins particuliers et le rapport au caractère sacré.
Notre sujet d’étude se situe à l’époque moderne et nous ne nous attarderons pas à tenter de
mieux définir cette modernité; nous n’en possédons pas l’expertise et la problématique ne
nécessite pas un tel investissement. Nous allons plutôt résumer certains moments de
l’histoire sociopolitique et religieuse qui ont influencé le processus de développement du
catholicisme québécois au vingtième siècle et nous aborderons ensuite brièvement le vingt-
et-unième siècle par le biais de certaines de ses caractéristiques particulières.
La société québécoise a, d’une façon inédite, par ses continuités et ses ruptures, donné une
identité propre à ce que deviendra la nation québécoise contemporaine. Bien entendu, elle
fait partie d’un pays riche en diversités et nous sommes tous tributaires des orientations et
des grands mouvements qui agitent le monde dans lequel nous évoluons.
Les prémisses de la crise au Québec.
Alors que la religion est omniprésente et qu’elle pénètre en profondeur le milieu social,
politique et culturel du Québec, d’importantes transformations s’exercent au Canada
comme ailleurs dans le monde au cours de la première moitié du vingtième siècle.
L’industrialisation, l’urbanisation, l’inmilgration, la montée du communisme, la
syndicalisation, entrainèrent des crises sociales et politiques majeures : paupérisme, grèves
et révoltes de la classe ouvrière, révolutions armées
Les conflits entre les élites anglophones et francophones font rage sur plusieurs fronts.
Elles croisent notamment le fer en Ontario, où l’épiscopat catholique d’allégeance
irlandaise cherche à imposer la langue anglaise, ainsi qu’avec le gouvernement fédéral sur
des questions d’éducation et de loi civile. Ces conflits résonnent au Québec, car ils visent
les assises mêmes du pouvoir politique de l’Église locale et l’identité canadienne-française.
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La très influente Église canadienne-française avec ses imposantes ressources humaines est
confinée aux frontières du Québec.
Pour Mgr Lynch et ses collègues canadiens irlandais, réduire l’influence de
l’épiscopat canadien-français sur l’Église du pays - c’est leur détermination -
nécessite à la fois que le moins de Canadiens français possible soient nommés dans
les diocèses sis hors du Québec et que la marge de manoeuvre des évêques
québécois soit limitée. 2$
L’Église catholique québécoise, dont l’autorité* politique est bien enracinée par ses
constituantes locales, se repositionne tant bien que mal. Gilles Routhier, prêtre québécois et
professeur decclésiologie et de théologie pratique à l’université Lavai, nous rappelle les
efforts de restructuration de l’Église.
On pourrait l’illustrer à l’aide de deux figures, celles de deux archevêques de
Québec: le cardinal Taschereau et le cardinal Bégin. Leur attitude envers les
travailleurs présente un contraste notable. Apparemment, les deux avancent dans
des directions opposées. Tascliereau s’attaque de front à la modernité qui s’affirme
en obtenant une condamnation des Chevaliers du travail29 en 1884. Bégin, quant à
lui, prend la modernité à revers. Son arbitrage du conflit de la chaussure à Québec,
en 1901, témoigne d’une autre approche et pose les principes du syndicalisme
catholique. Sur cette lancée, il institue le 31 mars 1907, l’Action sociale catholique
sous la direction de l’abbé Paul Eugène Roy.3°
L’abbé Roy répond à l’appel de monseigneur Bégin sous l’instance de l’encyclique*
Supremi Apostotatus cathedra produite le 4 octobre 1903 par le pape Pie X. Cette
encyclique porte te projet de Pie X qui désire tout restaurer dans le Christ, en organisant
une action catholique vigoureuse dans tous les pays. Une action catholique où l’on observe
intégralement et scrupuleusement les lois divines et les prescriptions de l’Église instituée.
Une action catholique où l’on professe ouvertement l’appartenance religieuse enfin une
action catholique charitable et désintéressée.31
2$ Lucia, FERRETTI. Brève histoire de l’Église catholique du Québec. Québec, Boréal, 1999, p 98-99.
29 G.S, KEALEY. Chevaliers du Travail, Encyclopédie C’anadienne [en ligneJ, 2012.
http://www.thecanadianencyclopedia.cornlarticles/fr/chevaliers-du-travail (17 août 2012). Principale
organisation secrète réformiste et ouvrière de la fin du XIXe siècle, mis sur pied en 1869 à Philadelphie
par les tailleurs. L’Église catholique les percevait comme des athées et des révolutionnaires.
30 Brigitte, CAULIER. Religion, sécularisation, modernité. Les expériences francophones en Amérique dtt
Nord. Les Presses de lUniversité Laval, 1996, p 57.
31 Louis-Nazaire, BEGIN. L’action sociale catholique et l’oeuvre de la presse catholique. Nos Racines. Les
histoires locales du &inada [en ligne], 1907, http://www.ourroots.caJe/page.aspx?id368 1486 (22 août
2012.)
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L’institution ecclésiale migre ainsi sur des terrains nouveaux, et elle s’inscrit dans les
nouvelles réalités sociales; moins en raison d’un changement profond d’attitude que parce
qu’elle a conscience que la société elle-même se transforme. En 1904, elle fonde
lAssociation catholique de ta jeunesse canadienne-française. En 1907, elle met en place le
quotidien indépendant l4ction sociale catholique et l’OEuvre de ta presse catholique. En
1910, elle crée la Ligue de la presse catholique de langue française du Canada et des
États-Unis. En 1921, elle innove dans le monde du travail en établissant la Confédération
des travailleurs catholiques du Canada. Elle pallie l’insuffisance des structures civiles en
éducation, en santé, en loisirs, en ordre moral, en fierté nationale et au niveau des affaires
sociales. L’objectif poursuivi par l’élite religieuse est de restaurer l’ordre social* et de
sacraliser la vie des fidèles qui lui sont confiés en maintenant la place et le rôle de l’Église,
de la famille et de l’État. Ainsi, le cléricalisme se consolide et le catholicisme social conduit
à un modèle de société fondée sur la communauté, issue du milieu et favorable aux
Canadiens français.32
Le pontificat de Pie X est très court de 1903 à la Première Guerre. Toutefois, son règne
sera marqué par de nombreuses réalisations dans plusieurs secteurs. Il codifie le droit
canonique, réforme la Curie romaine et le diocèse de Rome, réorganise les séminaires et les
congrégations religieuses et aménage des règles concernant les évêques, les curés et le
mariage religieux. Au plan pastoral, il met en application deux catéchismes successifs,
favorise la communion précoce et fréquente, révise la liturgie, remet en honneur le chant
grégorien et développe ses contacts avec l’épiscopat du monde entier, etc.33 En ce qui nous
concerne, il est important de noter sa coercition sur le plan doctrinal; il est le Pape de la
condamnation du modernisme. Le 11 février 1906, en réponse à la loi française sur la
séparation de l’Église et de l’État, il adressa l’encyclique Vehementer nos. Voici un extrait
qui permet de nous remémorer l’ambiance du milieu et de juger de la pertinence de la
question centrale de ce mémoire: pour une personne catholique, quelles sont les conditions
de possibilités de demeurer fidèle à Jésus-Christ tout en critiquant l’horizon institutionnel?
32 L. FERRETTI. Brève histoire de l’Église catholique du Québec, p 113.
Émue, POULAT. Pie X, saint Giuseppe Sarto (1835-1914), Pape (1903-1914), Encyctopaedia Universatis
[en lignel [s.d.] http://www.universalis
edu.com.ezproxy.usherbrooke.calrecherchelsujetl35273/?mode=MIXTE (21 février 2011.)
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L’Église est par essence inégale, c’est-à-dire comprenant deux catégories de
personnes, les pasteurs et le troupeau, ceux qui exercent un rang dans les différents
degrés de la hiérarchie et la multitude des fidèles. Ces catégories sont tellement
distinctes entre elles que dans le corps pastoral seul résident le droit et l’autorité
nécessaires pour promouvoir et diriger tous les membres vers la fin de la société.
Quant à la multitude, elle n’a d’autre droit que de se laisser conduire et, troupeau
docile, de suivre ses pasteurs. (Actes de SS. Pie X, éd. Bonne Presse, t. 2, p.
Pour sa part, Giancarlo Zizola décrie cette lettre papale où l’on maintient l’hypothèse de la
présence de deux types de chrétiens et la nécessité d’une structure pyramidale de la
hiérarchie. Bien entendu, si l’Église ne se débarrasse pas de ses cloisons étanches «entre
l’Église et le Monde, entre les aùtorités et le Peuple de Dieu, entre un système moral et des
courants spirituels de liberté en mouvement dans l’histoire contemporaine» il est tout à fait
impossible d’entreprendre une réelle réforme.35
De plus, Pie X produisit le 3 juillet 1907 la Constitution apostolique* Lamentabiti Sane
Exitu qui avait pour but d’organiser une réponse dogmatique* à l’exégèse biblique du
Nouveau Testament. Dans cette constitution, il se positionne sur une inenance parfaite des
Évangiles. 11 poursuivit le $ septembre de la même année en adressant
l’encyclique Pascendi Dominici Gregis et le motu proprio* Praestantia Scripturae Sacrae,
qui condamnait l’exégèse libérale.
Durant cette période, au Québec, l’institution catholique, ultramontaine, véhicule jusqu’au
concile Vatican II une vision bipolaire de l’humanité en tout et partout. Cette
représentation est appliquée pareillement à la façon d’estimer la valeur de l’Altérité*. 36 Le
vieil adage chrétien Extra Écclesiae Ecctesiam nutia satus,37 est encore mal compris et
toujours d’actualité jusqu’à aujourd’hui. La grande prière de la liturgie du Vendredi saint
qui était vécue dans une église aux fenêtres drapées de noir exprime de même l’atmosphère
du temps:
Paul, TIHON. «faut-il des laïcs dans l’Église » La Vie [en ligne] France, 2 août 2012.
http://www.lavie.fr/ssolblogs/post.php?id_blog=4$0&id_post=1 967 (26 août 2012)
Giancarlo, ZIZOLA. «Formation démocratique du Peuple de Dieu. » Concitium: revue internationale de
théologie, Marne, p 113.
36 [s.n.] «Cyprien de Carthage. L’ullité de l’Eglise » dans: La procure [en ligne] Paris [s.d.]
http://www.laprocure.comlunite-eglise-cyprien-saintl97$220408 1 320.html (26 août 2012). Père de
l’Église, 111e siècle. Il écrit en 231 le traité De Cathoticae Ecctesiae unitate. Elle est considérée comme
le premier traité d’ecclésiologie de la littérature chrétienne.
«Hors de l’Eglise point de salut »
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Prions pour les hérétiques et les schismatiques. Que notre Dieu et Seigneur les
sauve de toutes leurs erreurs. Qu’il daigne les rappeler à notre sainte Mère l’Eglise
catholique et apostolique. Prions pour les juifs. Que le Seigneur notre Dieu arrache
le voile de leurs coeurs afin qu’ils sachent, eux aussi, reconnaître notre Seigneur
Jésus Christ. [..,.] Puissent-ils accepter la lumière de la vérité {. . .1 et être arrachés
aux ténèbres... Prions aussi pour les païens. Que Dieu tout-puissant extirpe le mat
de leur coeur. Puissent-ils renoncer à leurs idoles et se convertir au Dieu vivant et
vrai et à son Fils unique Jésus Christ.38
Le Québec avait pourtant, dans le passé et par la force des choses, favorisé le contact de
différentes cultures. Amérindiens, Canadiens français, Canadiens anglais ainsi qu’une petite
communauté juive se côtoyaient depuis fort longtemps. De plus, une importante vague
migratoire juive ashkénaze39 s’installe principalement à Montréal dans le premier quart du
vingtième siècle. De part et d’autre, Canadiens français et Canadiens juifs entretiennent des
liens de travail et de commerce la religion et la langue les maintenant à distance. il en est
d’ailleurs de même avec les chrétiens d’autres confessions.
Sur le plan de la politique internationale, en ce début de siècle, « un fort vent
d’impérialisme souffle sur notre pays. »40 Le 4 août 1914, à vingt-trois heures, l’état de
guerre est déclaré entre la Grande-Bretagne et l’Allemagne. Des volontaires s’engagent
dans les forces militaires pour défendre l’Empire britannique. L’ armée privilégie les soldats
anglophones pour ses postes de cadre et ses décorations ce qui ravive les tensions entre
soldats, avec les autorités militaires et dans l’opinion canadienne. Cette prédilection se
répercute aussi, sur l’enrôlement des Canadiens français du Québec. L’élite religieuse de la
province invite le peuple à collaborer à l’effort de guerre, mais le clergé rural s’oppose à
l’engagement militaire. Le 16 avril 191$, un arrêté ministériel ordonne la conscription et à
cette époque l’enseignement catholique ne permettait pas que l’on résiste à l’obligation de
38 Gregory, BAUM. Étonnante Église. Émergence du catholicisme solidaire. Saint-Laurent, Bellarmin, 2006,
p 153.
Frederick Guillaume, DUFOUR. « Comptes rendus » Anthropologie et Sociétés, vol. 33, n° 2, 2009, p. 274-
275 [en ligne], Montréal [s.d], http://id.erudit.org/ideruditI039309ar (21-09-2012). Les communautés et
institutions ashkénazes vinrent s’établir le long de la rue Saint-Laurent, d’abord dans le Vieux-Montréal
au sud de l’actuel Quartier chinois, avant de remonter la rue vers le Mile-End actuel. C’est au long de
cette très symbolique ligne de partage des eaux entre les communautés anglophones et francophone de
Montréal qu’allaient se reconstituer et se redéfinir peu à peu les institutions de la communauté juive
ashkénaze. Se voyant refuser l’accès au réseau scolaire catholique, celle-ci s’intègre à la communauté
anglophone et protestante ; elle délaisse le Yiddishkeit pour adopter l’anglais et faire sa place au sein du
multiculturalisme libéral canadien.
40 Jacques, LACOURSIERE. Histoire populaire du Québec. Edition du Club Québec Loisir, 199$.
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s’engager; ce n’est qu’au concile Vatican II qu’on tolèrera que les fidèles catholiques
s’opposent à porter les armes.
L’amnistie est signée le 11 novembre 191$. Cette même année, une pandémie de grippe (fa
grippe espagnole) fera plus de dix mille victimes au Québec.
La mobilisation militaire et l’effort de guerre déplaceront la population, de nouvelles
classes sociales de type urbain et ouvrier verront le jour créant de nouvelles habitudes de
vie dans un système plutôt compétitif que communautaire.
Subséquemment, une étape charnière s’instaure au Québec, l’époque surnommée de la
Grande Noirceur qui débute avec La Crise pour prendre fin avec la mort de Maurice
Duplessis. Cette période est associée dans la conscience populaire, à l’Église catholique.
Les auteurs Raymond Lemieux et Jean-Paul Montminy mettent en doute cet obscurantisme
d’une politique cléricale qui aurait imposé une « chape de plomb » aux consciences
personnelles des Québécois et nuit au dynamisme culturel.
41 Toutefois, ce mythe perdure
encore de nos jours. Fernand Dumont met en perspective cette période particulièrement
difficile où les pouvoirs hégémoniques civils et religieux méritaient d’être « vilipendés. »
Nous étions nombreux à être assoiffés de changements ; t.. .1 Nous pensions même,
et sans doute avec beaucoup de naïveté, prolonger d’une certaine façon des valeurs
comprimées, les porter au grand jour d’une autre société. [...] L’horizon du monde
dont nous étions issus était étroit; nous espérions l’élargir sans le faire disparaître.
Nous voulions modifier ce qui nous avait été légué sans le renier. Par-dessus tout,
c’est à une lucide conscience de soi que beaucoup d’entre nous espéraient parvenir
en solidarité avec nos compatriotes. Nous désirions sortir de lhidéologie* de la
survivance.. 42
La Grande Dépression provoque la naissance de plusieurs mouvements de réforme aux
deux niveaux de gouvernement qui recommande une intervention accrue de l’État. La
province de Québec est durement touchée, son économie repose majoritairement sur
l’exportation des matières premières exploitées par des compagnies étrangères. Devant le
chômage et la misère, les gouvernements réagiront en investissant dans les travaux publics
et en favorisant la colonisation de la région de 1’Abitibi-Témiscamingue et du Lac-Saint
41 Raymond, LEMIEUX et Jean-Paul, MONTMINY. Le catholicisme québécois, Sainte-Foy, Les Éditions
IQRC, 2000, p 11.
42
, DUMONT. Récit d’une émigration, p 128.
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Jean. Le chanoine Lionel GrouÏx43 qui a marqué toute une jeunesse est convaincu que les
Canadiens français auront besoin de conquérir leur liberté économique. Pour lui, un peuple
qui n’administre pas ses biens matériels ne peut prétendre à une autonomie dans sa vie
spirituelle*.44 Son idéal nationaliste sera soutenu par une phrase symbolique «Maîtres chez
nous. » Elle sera souvent reprise dans le futur par: Maurice Duplessis, Jean Lesage, René
Lévesque et bien d’autres.
Pendant ce temps, l’Église continue à rassembler les fidèles par des obligations religieuses
mensuelles, hebdomadaires ou journalières.
Les fidèles de l’époque entendent parler essentiellement de soumission à la volonté
de Dieu et d’eschatologie, c’est-à-dire de la fin du monde, du jugement dernier, de la
résurrection. La prédication est faite de péché plus que de grâce, de mort plus que
de vie, de devoir et d’obligation plus que de liberté dans la foi.45
Monseigneur Bruchési, 46 est l’archevêque le plus conservateur de son époque et il sera en
poste de 1897 à 1939 dans la ville la plus ouverte à toutes les nouveautés: Montréal.
II J ne cesse de proférer ses imprécations: contre une bibliothèque municipale
indépendante du contrôle du clergé, contre le travail du dimanche, contre les loisirs
commerciaux, contre la presse populaire, contre les modes féminines, contre
l’américanisation du mode de vie, contre l’intempérance, contre tout.47
Dans la même période, l’Union Nationale obtient une victoire éclatante aux élections de
1936. Le très conservateur Maurice Duplessis, premier ministre et chef du Parti, règnera
sur le Québec de 1936 à 1939, et de 1944 à 1959. L’arrivée au pouvoir de Jean Lesage en
Roger, DUHAMEL. «Grouix, Lionel. » Universalis {s.d.] http:Hwww.universalis
edu.com.ezproxy.usherbrooke.calrecherche/?q=Lionel±Groulx (27 déc. 2010). Lionel Grouix sut,
pendant environ un demi-siècle, tirer de l’histoire des enseignements qui ont orienté le destin canadien-
français. S’il n’a pas créé autour de ses conceptions nationales une impossible unanimité, il fut
incontestablement à la source, chez ses compatriotes, d’un renouveau de la pensée et de l’action, et c’est
dans son apport que les générations qui l’ont suivi ont puisé les éléments principaux de leur engagement
intellectuel et moral.
Vincent, LEMIEUX et Colloque du cinquantième anniversaire de la Faculté des sciences sociales de
l’Université Lavai. Les institutions québécoises: leur rôle, leur avenir. PUL, 1990, p 12.
L. FERRETTI. Brève histoire de l’Eglise catholique du Québec, p 116.
46DIOCÈSE DE L’EGLISE CATHOLIQUE DE MONTREAL. « Mgr Paul Bruchési 1897-1939 » Église
catÏwlique de Montréal [s.d.], http://www.diocesemontreal.org/Ieglise-a-montreal/notre-histoire/nos
eveques/mgr-paul-bruchesi.html (22 août 2012). Mgr. Bruchési est le quatrième évêque et deuxième
archevêque de Montréal. C’est sous son épiscopat que l’Oratoire Saint-Joseph est fondé en 1904 et que
se déroule à Montréal le 20e Congrès eucharistique international (1910.)
L. FERRETTI. Brève histoire de l’Église catholique du Québec, p 130.
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1960 marquera une étape dans l’évolution de la société québécoise; la fin d’un type de
rapport à l’autorité et à l’institution.
Sur le plan politique international, en Grande-Bretagne, le 3 septembre 1939 11 h 15, le
premier ministre, Neville Chamberlain, déclenche la Deuxième Guerre mondiale.
L’histoire se répète; le Canada mobilisera les hommes volontaires jusqu’à la conscription
toujours aussi violemment combattue au Québec. De plus, les usines modifieront leur
production, une censure restreindra la presse écrite et les femmes jusqu’ alors confinées aux
tâches ménagères pourront contribuer à l’effort de guerre. Au mois d’août 1940, est décrété
l’enregistrement national de tous les hommes et femmes de seize à soixante ans. Le
cardinal Villcneuve48 invite tous les fidèles à respecter la loi. D’autre part, Camillien
Houde, maire de Montréal, sera emprisonné au camp de concentration de Petawawa en
Ontario pendant quatre ans pour avoir résisté au gouvernement fédéral qui ne respecte pas
ses promesses et impose l’enrôlement obligatoire. Malgré la guerre, la politique continue.
Des nationalistes québécois se regroupent avec à leur tête André Laurendeau49, nous
sommes en 1944, Fernand Dumont nous propose une analyse de cette période:
Le nationalisme de Laurendeau nous aura appris à composer les vieux appels et
ceux de l’avenir. Face à ceux qui prêchent le néant de toutes les idéologies en
évoquant un homme universel et abstrait qui ne nous concerne guère, Laurendeau
est demeuré le témoin à la fois fervent et ironique des vieilles fidélités L. .1 l’attitude
qui caractérisait foncièrement cet intellectuel [...] le passage de l’esthétique au souci
éthique. L’éthique est en deçà et au-delà des positions affirmées que l’on doit
48 Nive, VOISINE. «Jean-Marie-Rodrigue Villeneuve » L’Encyclopédie Canadienne [en ligne] [s.d.J
http://www.thecanadianencyclopedia.comlarticles/fr/jeanmarierodrigue-villeneuve (17 août 2012). Mgr.
Jean-Marie Rodrigue Villeneuve est le vingtième évêque et dixième archevêque de Québec et le
quatrième cardinal canadien. Son épiscopat est marqué par les graves problèmes de la crise des années
30 (grèves, débats sur la nature de l’Action catholique et relations avec les pouvoirs publics). Convaincu
qu’Hitler et le nazisme constituent une menace catastrophique pour notre chrétienté et nos droits, il cède
aux pressions des politiciens fédéraux et devient de plus en plus favorable à la guerre totale, semant
ainsi la consternation chez quelques évêques, dans les milieux nationalistes et parmi de nombreux
catholiques canadiens-français.
ASSEMBLÉE NATIONALE, direction des communications. «André, LAURENDEAU (1912-1968) »
Assemblée nationale, Québec [en ligne] [s.d.J http:/lwww.assnat.qc.caJfr/deputes/laurendeau-andre
4025lbiographie.html (17 août 2012). Collaborateur, puis directeur et membre du conseil de direction à
la revue « L’Action nationale » jusqu’en 1962. Cofondateur du mouvement Jeune-Canada. Secrétaire
général de la Ligue pour la défense du Canada. Secrétaire du Bloc populaire canadien en 1943 et Chef
de l’aile québécoise et élu député du Bloc populaire dans Montréal-Laurier en 1944. Éditorialiste,
rédacteur en chef adjoint et rédacteur en chef du journal Le Devoir. Coprésident de la Commission
royale d’enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme de 1963 à 1968. Auteur de plusieurs écrits.
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adopter par ailleurs. Elle est un effort de discernement des valeurs, une inquiétude
quant à leur inachèvement et à leurs compromissions.5°
De plus, le 8 août 1944, grâce à la persévérance de femmes d’exception, Thérèse Casgrain
de la ligue des droits des femmes, et Idola St-Jean de l’Alliance canadienne pour le vote
des femmes du Québec, les femmes obtiennent le droit de vote au provincial, vingt-deux
ans après que cette autonomie fut obtenue au fédéral. Le chef de l’Union nationale et de
1’ Opposition officielle Maurice Duplessis et l’archevêque de Québec, Rodrigue Villeneuve,
qui, selon lui, exprimait le sentiment commun des évêques de la province se sont
farouchement opposés au projet de loi du premier ministre libéral Adélard Godbout51 au
nom de l’unité, de la hiérarchie familiale, de la préservation et de l’intégrité de la femme.
Jacques Lacoursière nous rappelle que le premier ministre Godbout lors du discours de
présentation du projet de loi met en parallèle les circonstances modernes et la question
d’égalité des sexes.52
En somme, cet espace de conflit mondial a créé malgré sa gravité, une rupture, favorable à
l’émergence d’une créativité et d’une ouverture sur le monde dans toutes les couches de la
population. fi transforme le politique par une présence accrue de l’État. II révolutionne le
social par la création au fédéral de l’assurance-chômage, devenue depuis 1996 l’assurance-
emploi, de l’allocation familiale et de la loi sur l’habitation. Le gouvernement provincial
pour sa part impose la fréquentation scolaire obligatoire et crée des conseils du travail et
d’orientation économique, des commissions de l’assurance maladie et des relations
ouvrières, etc.53
L’Après-guerre constitue un défi pour le peuple québécois en pleine turbulence. En 1949, la
grève de l’amiante présente de nombreux enjeux tels le respect de la vie humaine, la
confessionnalité des syndicats, la relation entre l’Église et l’État, ainsi que l’industrie et
l’État, etc., et elle révèle une réelle fracture sociale. Le monde ouvrier s’est affirmé, le
° F, DUMONT. Raisons communes. Cap-St-Ignace, Boréal, 1985, p 244-245.
51 A$SEMBLEE NATIONALE, direction des communications. «Joseph-Adélard GODBOUT (1892-1956) »
Assemblée nationale, Québec [en ligne) [s.d.J http://www.assnat.qc.calfr/deputes/godbout-joseph
adelard-3459/biographie.html (17 août 2012). Réélu dans Lislet en 1939 et en 1944. De nouveau
premier ministre, président du Conseil exécutif et ministre de l’Agriculture du 8 novembre 1939 au 30
août 1944. Ministre de la Colonisation du $ novembre 1939 au 5 novembre 1942 et du 12 février 1943
- au 30 août 1944.
2
, LACOURSIERE. Histoire populaire du Québec, p 314.
F, DUMONT. Raisons communes, p 174.
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système clérico-civil est critiqué; s’amorce ainsi, ce que plus tard on nommera la
Révolution tranquille. Deux concepts s’y affrontent; l’autonomie et l’hétéronomie. Au sein
de l’Église, les déchirures sont assez importantes pour gêner l’épiscopat.54
À l’internationale sur le plan religieux, jusqu’en 1960, durant les trois pontificats qui
séparent le pape Pie X du pape Jean XXIII, il règne dans l’Église universelle un réel
conservatisme et la condamnation du modernisme. Le pape Pie XII accentue le mouvement
de centralisation et le caractère monarchique du gouvernement romain et cela se répercute
au Québec où monseigneur Paul-Émile Léger est considéré comme le dernier héritier de la
grande tradition ultramontaine. Il succède à monseigneur Charbonneau; subitement
déplacé après la grève d’Asbestos. fi inaugure le demi-siècle en devenant à 46 ans, le plus
jeune archevêque de l’Église catholique romaine dans une société de plus en plus attirée par
l’action, l’efficacité et un certain confort. Le 12 janvier 1953, il sera élevé au rang de
cardinal par le pape Pie XII et sera par le fait même membre du Sacré Collège. En revenant
à Montréal, il prononcera une phrase qui résume bien la période faste de l’Église
catholique:
Montréal oh ! Ma ville, tu as voulu te faire belle, pour recevoir ton Pasteur et ton
Prince. Tu as gardé de tes origines, ce sens de la grandeur et de la chevalerie qui se
traduit aux grandes heures de ton histoire, par une attitude de fierté, qui fait de toi
l’un des coins du monde où il fait bon habiter. Tout à l’heure dans ma cathédrale, je
remercierai le Seigneur dont les bontés à mon égard ne se comptent plus.
Le cardinal Léger est un chef religieux charismatique, un personnage influent, très
impliqué dans le domaine social*. fi fonde le Foyer de charité qui héberge principalement
des handicapés et qui deviendra l’Hôpital Saint-Charles-Borromée. Sous sa gouverne, de
nombreuses églises seront construites. Pasteur infatigable il promeut le culte marial par sa
participation radiophonique au poste CKAC où il récitera le chapelet en famille, jusqu’à son
départ. En décembre 1953, il convoque un synode diocésain. L’Église et l’État avaient à
cette époque la réputation d’être en parfaite harmonie, le Cardinal est à cet égard une
exception; il entretient des rapports conflictuels avec monsieur Maurice Duplessis.
Raymond, LEMIEUX et cou. Le catholicisme québécois, p 45-49.
[s.n.] «Prince de l’Église, » Société Radio-Canada [en ligne], 12 septembre 1989,
http://archives.radiocanada.calsocietelreligionspiritualite/clips/9502/ (portion pertinente 00 :37-1 :16)
(durée de l’enregistrement iminutes et 1$ secondes.) (19 août 2012)
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Fernand Dumont qui a quitté temporairement le Québec en plein régime de 1’ Union
Nationale dirigé par Maurice Duplessis nous rappelle dans ses mémoires que celui-ci se
vantait de « faire manger les Évêques dans sa main. » 56 Pour sa part, le Cardinal n’accepte
pas d’abaisser l’Église à solliciter l’État.57
Au début des années soixante, le cardinal Paul-Émile Léger inaugure par une messe
pontificale à la Cathédrale Marie-Reine du Monde, la Grande Mission qui se veut une
pastorale d’ensemble. Puis il part vers Rome pour participer comme membre de la
Commission préparatoire centrale du Concile à la préparation de ce qui deviendra Vatican
11(1962-1965). Une entrevue réalisée par la Société Radio-Canada avec le théologien
André Naud présente le cardinal Léger comme un homme qui sait écouter, qui s’ouvre à
l’oecuménisme et qui désire s’interroger sur le rôle de la théologie, des théologiens et la
nécessité d’un pluralisme dans l’Église. Faisant référence à l’enseignement de l’Église
selon la doctrine, le principe et la méthode de Thomas D’Aquin le cardinal Léger dira au
concile Vatican II: « malheur à l’homme d’un seul livre, malheur à l’homme d’un seul
Docteur. »
De plus, le cardinal Léger sera aussi remarqué pour ses interventions sur la nécessité de la
prière, de la liturgie et de l’opulence ecclésiastique par rapport à la pauvreté dans le monde.
Il est très intéressant d’estimer la valeur de son dernier sermon comme pasteur du diocèse
de Montréal, le 9 novembre 1967. fi livre sa lecture de cette époque charnière de notre
histoire et indique la voie qu’il privilégie:
L’affaissement de la foi chez les jeunes l’indifférence d’un grand nombre de
chrétiens vis-à-vis de l’Eglise, le désengagement et la désaffection pour ne pas dire
l’agressivité de certaines classes sociales face aux problèmes religieux ; sont des
56
, DUMONT. Récit d’une émigration, p 97.
L. FERRETTI. Brève histoire de l’Egtise catholique du Québec.
Guy, DURAND. André Naud (1925 - 2002) « Décès du théologien André Naud - L’intelligence de la foi ».
Le devoir.com [en ligne], 9juillet 2002, http://www.ledevoir.com/non-classe/4976/deces-du-theologien-
andre-naud-l-intelligence-de-la-foi. (26 août 2012). Prêtre de la Société de Saint-Sulpice, théologien,
philosophe, auteur et professeur titulaire à la faculté de théologie de l’Université de Montréal.
L’essentiel de son oeuvre porte sur l’intelligence de la foi, la liberté de croire, la liberté de penser dans
lEglise. Il était reconnu comme un théologien critique envers certaines positions théologiques prises par
le Magistère au sein de lEglise catholique romaine. Il a écrit entre autres : «Le magistère incertain
fides, 1987 et en oeuvre posthume « Les dogmes et le respect de l’intelligence » 2002.
[s.n.] «Entre Vatican II et la Révolution Tranquille », Société Radio-Canada [en ligne], 12 septembre
1989, http://archives.radio-canada.calsociete/religion_spiritualite/dossiers/1447/portion pertinente
(3 :20- 7 :57) durée de l’enregistrement (9 min 49 s) (19 août 2012.)
23
symptômes qui se manifestent dans notre chrétienté, malgré une pratique
dominicale encore assez confortable. [...] pourquoi je quitte le navire au moment où
il affronte la tempête [...J et au fond c’est justement cette crise religieuse [...]
redevenir un simple prêtre missionnaire.60
Dans nos milieux d’Église des années soixante au Québec, Jacques de Grand Maison nous
rappelle qu’un mouvement souterrain couvait depuis la dernière guerre. À la faveur d’une
nouvelle prospérité, les mentalités remettaient en cause une religion catholique sévère et
moraliste qui reportait le bonheur dans l’au-delà; le séjour sur la terre étant cette vallée de
larmes où l’on portait sa croix.61 Des laïcs, des religieux et des religieuses de communautés
progressistes participaient à cette mouvance qui a bouleversé la société québécoise.
Fernand Dumont dans ses mémoires rappelle que « les mouvements d’action catholique, la
JOC, la JEC frayaient de nouvelles voies, inspirés largement par les exemples français et la
théologie d’outre-mer. »62
Devant le constat de frustration des fidèles, les Évêques canadiens décidèrent de mettre en
place une commission d’enquête sur la situation des laïcs dans l’Église qui sera présidée par
Femand Dumont. Leur souhait est d’offrir une parole mieux adaptée à l’époque
contemporaine.
Par ailleurs, de nouveaux leaders militent en faveur d’une société autre. En juin, 1950 paraît
Cité libre ; une publication laïque, polémiste et progressiste fondée par Gérard Pelletier63
(1919-1997) et Pierre-Elliot Trudeau64 (1919-2000). Cette revue combat le cléricalisme et
60 [s.n.J « Tu seras prêtre », Société Radio-Canada [en ligne], 12 septembre 1989, http://archives.radio
canada.calsociete/religion_spiriwalite/dossiers/1447/ portion pertinente (19 : 05-20 : 00) (durée de
l’enregistrement [24 min 52 s] [19 août 2012].
61 Simon, LANGLOIS et Yves, MARTIN. L’horizon de la culture: hommage à Fernand Dumont. PUL,
1995.
62
, DUMONT. Récit d’une émigration, p 97.
63 Michael D, BEHIELS. «Gérard Pelletier » L’Encyclopédie Canadienne [en ligne] [s.d.1,
http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr/gerard-pelletier [1$ août 2012] Gérard Pelletier,
journaliste au « Le Devoir» et « Le Travail » et rédacteur en chef de « La Presse. » Syndicaliste,
animateur social, homme politique et diplomate. 11 nElilite au sein de la JEC, dont il est secrétaire général
de 1939 à 1943. Il a acquis ses convictions personnelles pendant la guerre au contact des militants
catholiques français et surtout de la philosophie* personnaliste *d’Emmanuel Mounier et des penseurs
de la revue Esprit. Il entre en politique fédérale aux côtés de Jean Marchand et Pierre Elliott Trudeau en
1965.
64Reg WHITAKER. «Pierre Elliott Trudeau » L’Encyclopédie Canadienne [en lignel [s.d.],
http://www.thecanadianencyclopedia.com/articles/fr!pierre-elliott-trudeau (18 août 2012) Homme
politique, écrivain, avocat de droit constitutionnel, professeur de droit à Université de Montréal, premier
ministre du Canada de 1968 à 1979 et de 1980 à 1984. En 1949, il appuie les syndicats pendant la grève
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la gouvernance de Maurice Duplessis. Les rédacteurs, au nom de leur foi* catholique,
veulent moderniser le Québec. Ces intellectuels engagés critiquent « le fixisme,
l’autoritarisme et le traditionalisme de la société canadienne-française des années 1950. »65
Guy Cormier, Pierre Vallières, Marcel Rioux, Jean-Marc Léger, Pierre Vadeboncoeur, Jean
LeMoyne ainsi que Pierre-Elliot Trudeau s’adonnaient à la lecture des oeuvres de la
nouvelle génération de catholiques engagés en particulier les écrits de Jacques Maritain et
d’Emmanuel Mounier. Fernand Dumont s’y appliquait également. Dans son ouvrage,
Raisons communes, il fait mémoire des protestations de Cité libre contre un ordre social en
place depuis un siècle. Il précise que la priorité de l’époque est de briser les entraves à
l’expression d’un peuple pour une «mise en liberté des idées. » C’est pourquoi il écrivait
que cette période de l’histoire représentait par analogie «l’avènement des Lumières. »66
La mise en liberté des idées, l’avènement des Lumières, c’est cela la Révolution tranquille
la mise en place d’une ère de dynamisme, de ferveur et d’innovation; un temps de paroles,
d’actions et de reconquêtes. Une étape est franchie, ouvrant un nouvel espace idéologique,
qui remet en question l’identité personnelle, l’identité catholique et l’identité nationale. La
vie ne sera plus jamais la même: c’est l’entrée en modernité. Fernand Dumont fait
mémoire:
Elle s’est accompagnée d’une prodigieuse transformation des moeurs et de la culture,
de la vie quotidienne et des représentations. Les indices en sont connus: chute du
taux de natalité, extension du divorce, hémorragie du clergé et des communautés
religieuses, baisse de la pratique religieuse, apparition d’une jeune génération bien
différente de celle des aînés. ..Tout cela s’est produit à un rythme inconnu ailleurs.67
Le catholicisme et son inscription en modernité.
Le 11 octobre 1962 s’ouvre le concile Vatican II. Chez les pères conciliaires et dans
l’ensemble des fidèles catholiques, l’Aggiornamento*était souhaité, pour une Parole
accessible et ajustée à la vie et aux préoccupations des femmes et des hommes dans un
de l’amiante. Il critique les valeurs dominantes dans la province sur le plan social, économique et
politique.
65 E-Martin, MEUNIER et Jean-Philippe, WARREN. «De la question sociale à la question nationale la
revue Cité libre (1950-1963) ». Les classiques des sciences sociales [en ligne], 11 mai 2006.
http ://classiques.uqac .ccontemporains/waneneanphïlippe/de_laquestion_nationale/de_la_question
_nationale.html (9juin 2011).
66 F. DUMONT. Raisons communes, p 233.
67
, DUMONT. Le sort de ta culture. Montréal, 1987, p 238.
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monde en mutation. Des personnes traditionalistes* comme monseigneur Lefebvre de la
Fraternité Saint-Pie X;68 Marie-Paule Giguère, la fondatrice de l’Armée de Marie69 et te
père Jean-Grégoire de La Trinité alias Gaston Tremblay 70, devenu le pape Grégoire XVII,
des Apôtres de l’Amour Infini 71 auraient préféré qu’on demeure dans une Église post
tridentine.*72
Le concile Vatican II inaugure un nouveau rapport de l’Église au monde; un Peuple en
marche au milieu du monde dans l’attente du Royaume. Ainsi, l’Église instituée est prête à
renoncer à une attitude dominatrice, elle reconnaît la présence d’une société civile séculière,
démocratique et pluraliste. Elle cautionne le droit à la liberté religieuse ce qui devait mettre
un terme à l’idéologie du monopole de la vérité. Pierre Lucier,73 note, avec raison, que ce
n’est pas faire un procès injuste à l’institution, d’énoncer la difficulté qu’éprouvent les
instances officielles avec « la subjectivité, la liberté, l’esprit d’entreprise, avec les arts et la
science, avec le monde du désir et de la satisfaction ici et maintenant, avec l’aisance
68 La «fraternité sacerdotale Saint-Pie X » a été fondée par Monseigneur Lefebvre en 1970. Elle s’oppose
aux décisions du concile Vatican II sur des points de doctrine la liberté religieuse, l’oecuménisme, la
notion de tradition, les relations de l’Église et de l’État. Elle célèbre la liturgie selon le rite dit de Saint-
Pie V, fruit du concile de Trente et rejette la liturgie de Paul VI qu’elle considère comme hérétique. Les
évêques et les prêtres de la Fraternité sont excommuniés « Ïatae sententiae » pour la consécration
d’évêques sans mandat du Pape en 198$.
69 L’Armée de Marie ou Communauté de la Dame de tous les peuples a été fondée comme «association
pieuse » catholique. Le mouvement est situé au Lac-Etchemin. Il a été déclaré schismatique et hérétique
en 2007 par l’Église catholique romaine et tous ses membres ont été excommuniés par l’Église
catholique.
Jean Gaston Tremblay est formé chez les Frères du Sacré-Coeur. Il a eu des démêlés avec la justice pour des
questions de moeurs et de maltraitance. Le «Pape » de la secte des Apôtres de l’amour infini est mort le
31 décembre 2011 à l’âge de $3 ans.
71 Les Apôtres de l’Amour Infini de l’Ordre du Magnificat de la Mère de Dieu est une secte catholique ultra
traditionnelle ; le monastère est situé à Saint-Jovite (Mont-Tremblant). Les membres qui adhèrent au
mouvement doivent remettre tous leurs biens.
72 L’Armée de Marie a toujours tenté d’être reconnue officiellement par la hiérarchie catholique, tant au
niveau diocésain qu’au Vatican même. Mais, depuis quelque temps, la rupture entre l’Eglise catholique
et l’Armée de Marie s’accentue considérablement. [...j Les disciples de mgr Lefebvre et les Apôtres de
l’Amour infini sont extrêmement critiques à l’égard de l’Eglise catholique officielle, du clergé à
l’épiscopat jusqu’au Pape actuel, qui a excommunié mgr Lefebvre et les quatre évêques que ce dernier a
consacrés. Les Apôtres de l’Amour infini, quant à eux, sont tellement opposés à l’Eglise catholique
officielle et au Pape qu’ils ont déclaré que les papes depuis Jean XXIII sont des faux papes. [...]. Ils ne
sont pas sédévacantistes, puisqu’un des leurs occupe le Siège de Saint-Pierre. Ils se considèrent comme
étant la seule véritable Église catholique. Jean-Guy, VAILLANCOURT. « Les stratégies sociales des
groupes catholiques de droite au Québec. » Les Classiques des sciences sociales, [en ligneJ Montréal,
2000, p21.
http :/lclassiques. uqac.calcontemporains/vaillancourLj ean_guy/strategies_soc_gr_catholiques_droit_qc/s
trategies_gr_catho_droite.html (31 mai 2010)
Philosophe et professeur associé, Institut national de la recherche scientifique, Centre Urbanisation Culture
Société. Titulaire de la chaire Fernand-Dumont sur la culture (2006-20 10).
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matérielle et le succès en affaires, avec la montée des idées féministes avec la modernité,
en somme.
Pour faire suite au concile Vatican II, la communauté ecclésiale investit beaucoup afin
d’adapter son intervention à la nouvelle conjoncture sociale et ecclésiale. La Conférence
des évêques catholiques du Canada se regroupe en quatre groupes régionaux, les diocèses
sont aussi découpés en zones pastorales et chaque diocèse crée son Conseil presbytéral et
son Conseil des religieux. Les communautés religieuses vivent des moments sans
précédent: sécularisation de la vie, engagements professionnels individuels et participation
aux décisions de leur communauté. Pour leur part, un certain nombre de laïcs, grâce à une
ouverture du clergé dans le domaine de la pastorale, amorcent un renouveau
communautaire; entre autres en pastorale et dans des mouvements généraux de prière, de
liturgie, de la justice, de la charité, du couple et de la famille et des oeuvres missionnaires.
De plus, durant cette période, quelques centaines de communautés de base seront établies,
elles ont attiré des personnes qui désiraient redonner un second souffle à la Parole. Un
mouvement de renouveau charismatique* s’est également instauré, il proposait d’accueillir
l’Esprit-Saint en communion émotionneÏle*75et d’être témoin de la grâce de la Pentecôte, tel
que le décrit le livre des Actes des apôtres. « Or, à chacun la manifestation de l’Esprit est
donnée pour l’utilité commune. » (1 Co 12, 7.)
D’une part, Vatican II a apporté un vent de changement qui provoque un bouleversement
sans précédent au coeur de l’Église. D’autre part, la rapidité de la mise en place des
prérogatives du Concile bouscule et l’on assiste à la chute des vocations, des centaines de
religieux défroquent et des prêtres quittent le sacerdoce. De plus, au Québec une majorité
de personnes catholiques priorïse les valeurs de qualité de vie, d’autonomie personnelle et
morale. Elles considèrent leur prise de distance* comme une libération des pouvoirs en
place. Elles montrent des réactions de réserve ou de refus sur des sujets comme les
relations pré matrimoniales, l’indissolubilité du mariage, la contraception artificielle, etc.;
Pierre, LUCIER. La Rdvolution tranquille: quelle sortie de religion ? Sortie de quelle religion ? INRS P
13.
Colette, MOREUX. Fin d’une religion ? Monographie d’une paroisse canadienne-française. Les classiques
des sciences sociales [en ligne], Chicoutimi, 2004, p 245.
http://classiques.uqac.c&/contemporains/moreux colette/fin une religion/fin une religion.pdf (31 mai
2010)
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suscitées par des documents tels que l’encyclique Humanae Vitae (196$). Dans son
ouvrage, « L ‘étude de ta religion au Québec », Jean-Marc Larouche cite la sociologue
Colette Moreux76 qui donne le ton de la religion populaire. Elle note qu’en matière de
morale familiale et sexuelle plus de la moitié de ses informatrices transgressaient à
l’époque les prescriptions de l’Église en matière de régulation des naissances. Ceci n’est
qu’un exemple parmi tant d’autres qui manifeste une baisse appréciable de la crédibilité et
de l’autorité réelle des interventions du magistère romain.
Au demeurant, la société québécoise toutes classes confondues subit un choc important qui
a produit et produira son lot de changements dans les décennies qui suivront. La majorité
des gens n’abandonneront pas leur appartenance religieuse, mais ils deviendront distants de
l’Église, et ils espaceront les rites. La Commission d’études sur les laïcs et l’Église
présidée par Fernand Dumont débouchait d’ailleurs, sur une sécularité chrétienne au
moment où l’institution ecclésiale se repliait de plus en plus dans ses réformes internes, sur
le terrain religieux.. .à l’intérieur de ses murs. Cette commission produira en 1971 et en
1972 un rapport en six volumes, L’Église du Québec: un héritage, un projet, Rapport de la
Commission d’étude sur les laïcs et l’Église. Le titre est évocateur, il dégage un espace
nouveau de questionnement pour un « projet ecclésial », avec de « nouveaux chantiers » de
discussion et d’échange. La Commission remet en cause les structures existantes et elle
encourage la démocratisation de l’Église ainsi qu’une plus grande tolérance envers la
dissidence*. De plus, il faudra assumer les ruptures.
Mais, il est trop tard, le divorce est établi, le Québec est déjà dans une nouvelle ère et
l’institution ne représente plus la référence médiatrice de la relation à Dieu. Dix ans plus
tard, les auteurs de l’ouvrage « Situation et avenir du catholicisme québécois » sont
76 Dans son ouvrage : Fin d’une religion ? Monographie d’une paroisse canadienne-française.
Devant la grogne des laïcs qui se sentent lésés et veulent qu’on les intègre dans les décisions qui les
concernent; les évêques québécois annoncent la mise sur pied de cette commission chargée d’analyser la
crise et de recommander des pratiques pastorales nouvelles et mieux adaptées au contexte québécois. La
Commission est très populaire, elle reçoit plus de huit cents mémoires, et entend mille cinq cents
témoins directs.
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d’accord qu’à l’époque, cette étude était nécessaire, mais à l’évidence ses échos ont été
limités, et l’Église se cherche toujours dans un contexte de plus en plus éclaté. 78
Vingt-cinq ans plus tard, Paul Valadier se questionne dans un article de la revue Sociologie
et société sur l’échec du concile Vatican ii à introduire un changement dans le rapport du
catholicisme à la modernité... «On est presque tenté de ne voir dans l’éclaircie conciliaire
qu’une brève parenthèse, presque une anomalie. »
Il est utile d’ajouter la part non négligeable de la hiérarchie dans la dégradation du contexte
ecclésial. En effet, on assiste particulièrement, sous le règne de Jean-Paul II, à un
mouvement centripète de la hiérarchie. La collégialité, la coresponsabilité, la théologie du
peuple de Dieu sont en net recul. Le théologien Robert Mager8° nous rappelle qu’il existe
des blocages majeurs à la collaboration des femmes, à la coresponsabilité des clercs et des
laïcs, à la liberté de parole et de débat, au rôle des théologiens et théologiennes, à
l’inculturation de la foi et à l’autonomie des Églises locales.8’
Malgré tout, la religion et les valeurs n’ont pas disparu pour les personnes croyantes. Les
attitudes et les comportements ont muté au profit d’un nouveau paradigme; une Église
instituante ou confessante qui questionne l’Église instituée, de nouveaux mouvements
religieux ou sociaux militants et des idéologies séculières. Les croyants et les croyantes ont
petit à petit poussé la religion hors d’eux-mêmes, afin de réinvestir autrement leur foi dans
la liberté des Enfants de Dieu. Ils ont opté pour la différentiation, la singularisation, la
78 Alain, AMBEAULT et cou. Dissidence, résistance* et communion en Église. Novalis, 2009, p 140-141;
Jean-Marc, LAROUCHE L’Etude de ta religion au Québec. Bilan et prospective. Québec, PUL, 2001, p
306; Jacques, GRAND’MAISON et cou. Le défi des générations. Enjeux sociaux et religieux du Québec
d’aujourd’hui. St-Laurent, Fides, 1995; L. FERRETTI. Brève histoire de l’Egiise catholique du Québec;
Simon, LANGLOIS et Yves, MARTIN. L’horizon de ta culture hommage à fernand Dunwnt.
Québec, PUL, 1995, p 513-519; Raymond LEMIEUX et Jean-Paul MONTMINY. Le catholicisme
québécois, p 80; Femand DUMONT, Jacques GRAND’MAISON, Jacques RACINE et Paul
TREMBLAY. Situation et avenir du catholicisme au Canada français, tome 2, entre te temple et l’exil
Montréal, Leméac, 1982, p 160.
Paul, VALADIER. Catholicisme et modernité, un procès permanent. Sociologie et société XXII,-2 [en
lignel, 1990, http://id.erudit.org/iderudit/001815ar (15 février 2012)
80 Professeur de théologie réflexive* et de théologie pratique. Directeur du programme de doctorat en
théologie pratique à la Faculté de théologie et de sciences religieuses de l’Université Lavai.
s Robert, MAGER. « Le pouvoir dans lEglise. » Relations no 691,Centre Justice et foi [en ligne], 2004, p 16,
http://repere2.sdm.qc.calipac20/ipac.j sp?session=Q347R059A9926.7030&profile=main--
2frc&source=— !horizon&view=subscriptionsummary&uri=full=3 100025— 394428—!! &ri=2&aspect=su
btab44&menu=search&ipp=20&spp20&staffonIy=&term=Le+pouvoir+dans+l%27%C3%83%C2%89
glise&index=.GW&uindexz&oper=&term=Robert+Mager&index=.AW&uindexr&oper&termrzRelati
ons&index=.PT&uindex=&aspect=subtab44&menursearch&ri=2 (11juin 2012)
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spécialisation personnelle, sociale ou communautaire. Ils ont revendiqué leurs droits à
l’intégrité et au respect de leur vie privée et de leur option de vie. Comme le constate
Jacques de Grand ‘Maison82:
Le sens que l’on cherche est à la fois corporel, affectif, subjectif rationnel,
directionnel, moral, spirituel. j...] On n’isole plus la valorisation du corps de la
qualité de l’esprit, de la conscience, de l’âme, du sentiment. On veut se recentrer, se
réorienter vers des objectifs plus réfléchis, plus pertinents. On veut se donner des
projets personnalisés pour les réaliser. Ce qu’on cherche, c’est une sorte de synthèse
intérieure, bien articulée et intégrée, mais ouverte. Oui, ouverte aux nouvelles
questions, à la révision et à la recomposition de ses valeurs, avec une dynamique
d’étapes, de croissance*, avec un goût d’aventure intérieure et de plus profond
enracinement en soi, dans la vie concrète. Intériorité, spiritualité deviennent des
références fortes.83
Cette migration* de l’individu* vers la personne*dans son affirmation d’être Je,
approfondit l’assise identitaire de la personne croyante et la situe dans la culture globalisée
de la modernité, mais érode son appartenance à une communauté de foi traditionnelle.
Dans le modèle traditionnel, la « réalité est donnée ». « La famille, la terre, la langue, la
religion, les discours cléricaux les ont présentées comme les piliers de l’identité
nationale.
De plus, ce déplacement de l’individu vers la personne heurte la hiérarchie catholique qui
n’a pas réalisé l’ampleur du phénomène individuel et social en cause. Ses efforts
d’accommodation visaient selon Raymond Lemieux et Jean-Paul Montminy une adaptation
au monde moderne alors que son défi fondamental était d’apprendre à vivre et à gérer une
tension entre l’universel et le communautaire. L’universel, évoque cette multitude de
personnes, de Je différencié. fis sont, de façon individuelle, en quête du sens profond de
82 Solange, LEFEBVRE. «Jacques Grand ‘Maison », L’Encyclopédie Canadienne [en ligneJ [s.d.J
http://www.thecanadianencyclopedia.comlarticles/fr/jacques-grandmaison. Prêtre catholique,
universitaire et écrivain né à Saint-Jérôme le 18 décembre 1931). L’un des intellectuels québécois les
plus prolifiques de sa génération. Formé en sociologie (Rome) et en théologie (Montréal) Jacques Grand
Maison est professeur à la Faculté de théologie de l’Université de Montréal à partir de 1965, retraité
émérite depuis 1998. (18 août 2012.)
83 Jacques, GRAND’MAISON et coil. Le défi des générations. Enjeux sociaux et religieux du Québec
d’aujourd’hui, St-Laurent, Fides, 1995, p 35.84 Raymond, LEMIEUX et Jean-Paul MONTMINY, «La vitalité’8 paradoxale du catholicisme québécois > Le
Québec enjeu. Comprendre les grands défis. Chap. 20, Montréal, PUM, 1992.
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leur existence*: Ï’uÏtimate concern* de Paul Tillich85. Pour sa part, le communautaire
représente un ensemble distinct de personnes qui choisissent de se réunir afin de vivre
ensemble une croissance humaine et spirituelle. Le nous ensemble favorise le
discernement, la solidarité et la stabilité nécessaires aux nouveaux apprentissages dans
l’engagement à une spiritualité* ou à un système de valeurs avec ses modèles et ses
traditions.86 Le microcosme familial, la plus petite instance communautaire et la culture
première de la personne, est également touché par la modernité:
virage à 180 degrés de la fécondité, divorce, remplacement de la famille par l’État
pour de nombreux services aux enfants et aux personnes âgées, conception même
de la famille. Ces données macrosociales se traduisent de multiples façons dans les
rapports familiaux.87
Ces tensions entre Je et nous ensemble, entre foi et loi, entre la personne et l’institution;
sont les différentes facettes d’une même grande tension. Elle fait apparaître un espace
antinomique, où se débattent les personnes croyantes québécoises. Qu’elles soient
pratiquantes, non pratiquantes, critiques ou dissidentes, les croyantes et les croyants
habitent une brèche située entre hier et demain. Un monde complexe et incertain nommé
l’espace moderne.
L’espace moderne et ses caractéristiques.
Dans la partie précédente de ce travail, a été mise en évidence une société normative où la
religion faisait partie intégrante des moeurs et où l’Église catholique était présente au
quotidien des gens d’ici. Au moment de la Révolution tranquille, elle a perdu son autorité
85 Allemand, né le 20 août 1886, Paul Tillich fut théologien et auteur de renom. En 1912, il deviendra, comme
son père, pasteur dans l’Église luthérienne. L’essentiel de la carrière académique de Paul Tillïch va se
dérouler aux États-Unis. Il publie entre autres, une trilogie, une grande oeuvre intitulée : «Systematic
Theo]ogy ».
86 R, LEMIEUX et coil. «La vitalité paradoxale du catholicisme québécois ».
Jacques T, GODBOUT, Johanne CHARBONNEAU et Vincent LEMIEUX. «L’étrange modernité de la
famille québécoise. Les frontières de l’identité. Modernité et postmoderniré au Québec. [En ligne]
UQAC, [Citation: 12 08 2012.] Obtenu de:
http :/!classi ues. uqac.calcontemporains/godbout j acques Uetrange modernite famille gc!etrange mod
emite famille gc.pdf(8 déc. 2012).
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morale et religieuse et sa capacité séculaire d’organisation de la société. Selon Charles
Taylor88 l’âge présent est un «âge séculier.»
tU e changement t...] est celui qui nous mène d’une société dans laquelle il était
virtuellement impossible de ne pas croire en Dieu, à une société où la foi, y compris
pour le croyant le plus inébranlable, est une possibilité parmi tant d’autres.89
Un projet d’étude dirigé par Deirdre Meintel9° est en cours depuis 2006. Il a bénéficié de
l’appui financier du (FQRSC)91, et du (CRSH)92. Cette recherche arrive à point nommé
pour nous; un de ses objectifs étant de faire état de la nouvelle diversité religieuse qui a
émergé à la suite de la Révolution tranquille. Ce projet donne une image récente des
religions ou courants religieux installés à Montréal et dans plusieurs régions au Québec
principalement à Saguenay, Sherbrooke, Saint-Jérôme et Rawdon. Dans ce qui suit, sont
dégagées de cette étude quelques caractéristiques particulières de l’âge séculier.
Une majorité silencieuse.
La foi est du domaine du privé et les personnes croyantes catholiques sont très discrètes en
la matière. « En général, nous observons un tabou social à propos des croyances et
pratiques religieuses ou spirituelles. Nous croyons même que cette grande discrétion
s’étend aussi à des catholiques pratiquants. Les Québécois et les Québécoises croient
pour la très grande majorité en une transcendance qui les dépasse. «Ils ne sont pas toujours
très articulés ou précis sur ce en quoi ils croient [...j beaucoup t...] recherchent une
expérience subjective et vécue d’une réalité qui dépasse le niveau des apparences.»94 fis
vivent pour la plupart un catholicisme nominal et qualifient leur cheminement de spirituel
au détriment du vocable religieux, associé uniquement aux institutions religieuses et aux
personnes catholiques pratiquantes. Leur quête d’une spiritualité alternative est motivée par
88 Charles Taylor est professeur émérite de philosophie à l’Université McGill. Reconnu comme l’un des plus
importants théoriciens du multiculturalisme et du communautarisme et auteurs de nombreux ouvrages. Il
a reçu en 2007 le prix Templeton, qui récompense une contribution décisive à la recherche spirituelle.
89 C, TAYLOR. L’Age séculier, p 15.
90 Professeure au département d’anthropologie de l’Université de Montréal et également codirectrice du
Centre d’études ethniques des universités montréalaises (CEETUM).
91 fonds québécois de la recherche sur société et la culture, Québec.
92 Conseil de recherche en sciences humaines, Ottawa.
Deirdre, MEINTEL. « Vers une convivialité possible ? Les croyants au Québec aujourd’hui. » Vivre
ensemble, Montréal, vol : 20 n : 67, automne 2012.
D, MEINTEL. «Vers une convivialité possible ? Les croyants au Québec aujourd’hui.»
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leur besoin d’intégrer les changements qui modifient leur vision du monde et ce qui la
transcende et ne remet pas en question l’identité catholique.
La volatilité de la foi.
La foi des personnes croyantes oscille entre deux pôles, à une extrémité la personne
intégriste* ou traditionaliste enchâsse sa foi dans un assujettissement religieux, et accorde
un caractère immuable à sa vérité. Toutes les religions confondues peuvent présenter cette
idéologie à l’intérieur des institutions dans des groupes bien définis. Elle se retrouve aussi
sous une forme diffuse, d’où l’expression religieux sauvage. On observe alors, une foi en
exil ; les personnes se tournent vers ceux qui se présentent comme des références
nouveaux mouvements religieux, nouvelles croyances, nouvelles spiritualités, nouvelles
thérapies*, etc. À l’autre extrême, des gens ont décidé de vivre leur pleine humanité sans
religion et sans croyance. Cette phrase de Danielle Hervieu-Léger «Croire c’est de moins
en moins souvent se savoir engendré et de plus en plus souvent se vouloir engendré
»95;
mets en exergue un fait incontestablement lié à la modernité: l’humanisme exciustj.96 Il
est certainement pensable aujourd’hui, qu’une personne puisse focaliser uniquement sur
son épanouissement:
On trouvera [...j des croyances renvoyant à la force intime du « moi », un moi
sublimé et parfois réifié, capable de s’élever au-dessus des contingences de
l’histoire, voire parcelle de divinité cosmique.97
fi est également possible à une personne de considérer la plénitude personnelle comme une
fin ultime, mais selon les chercheurs une infime minorité de ces personnes opterait pour
une posture entièrement athée.
L’espace antinomique créé par la rupture des évidences offre une panoplie de possibilités.
Premièrement, le pratiquant occupe une position minoritaire, selon la définition de
Danielle Hervieu-Léger:
Danièle, HERVIEU-LÉGER. La religion pour mémoire. Éditions du Cerf, Paris, 1993, p 245.
96 C, TAYLOR. L’Âge séculier p 42.
Raymond LEMIEUX et Jean-Paul MONTMINY. «La vitalité paradoxale du catholicisme québécois », Le
Québec enjeu. Comprendre tes grands défis. Montréal, PUM, 1992, p 583.
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Le pratiquant se conforme à des dispositions fixées, qui ont, de ce fait, un caractère
d’obligation pour l’ensemble des fidèles. Même lorsque l’observance est solitaire,
elle conserve une dimension* communautaire.98
Jean-Marie Donegani et Guy Lescanne, dans l’ouvrage Catholicismes de France99
présentent sept figures différentes de personnes pratiquantes catholiques dont certaines
décrivent bien la condition des personnes pratiquantes québécoises. Voici trois exemples
brefs cités par ces auteurs. Le consommateur, il est né catholique et pour lui, la foi se
transmet immuable de génération en génération. fi vit sa religion en reproduisant des gestes
et des rites sans se poser de questions. Le fidèle pour sa part accorde une importance
prioritaire à la pureté de la foi. Pour cette raison, il suit scrupuleusement la doctrine et la
morale de l’Église et respecte la hiérarchie et l’ordre établi. Enfin, l’engagé, un militant qui
se bat pour la justice, la solidarité, l’égalité. fi vit sa foi dans l’action et exprime ses
convictions dans un engagement en Église. La distinction entre les personnes pratiquantes
peut-être fine; elle est constitutive de leur capacité à se mouvoir à l’intérieur de la structure
institutionnelle.
Ensuite, plusieurs personnes croyantes choisissent de prendre en main leur destinée. Elles
poursuivent dans la plupart des cas une finalité dirigée vers l’Autre et elles ne veulent pas
établir leur croyance, dans un cadre institutionnel. Elles sont alors renvoyées à leur
aventure particulière, ce sont les pèlerins:
Renvoie d’abord, de façon métaphorique à la fluidité des parcours spirituels
individuels, parcours qui peuvent, sous certaines conditions, s’organiser comme des
trajectoires d’identification religieuse. Elle correspond ensuite à une forme de
sociabilité religieuse en pleine expansion.’°°
Ce phénomène de mobilité est vécu à l’intérieur du catholicisme, et dans des groupes liés à
d’autres traditions et fait particulier la plupart ne se convertissent pas et leur imaginaire
religieux catholique est toujours très présent.’°’ Nous assistons alors à une fragmentation
Danielle, HERVIEU- LÉGER. Le Pèlerin et le Converti, Flammarion, 1999, p 109.
Jean-Marie DONEGANI et Guy LESCANNE. Catholicisme de France. Desclée - Bayard Presse, Paris,
1986.
100 D, HERVIEU- LÉGER. Le Pèlerin et te Converti. p 98.
101 D, MEINTEL. « Vers une convivialité possible ? Les croyants au Québec aujourd’hui.»
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des expériences de foi. Réginald Bibby’°2 a nommé ce concept religion à ta carte. En effet,
selon Raymond Lemieux devant l’ouverture à un marché de l’imaginaire, chaque personne
choisit selon ses besoins, ses connaissances et ses situations de vie ce qui lui convient pour
le moment.
Il en est des croyances un peu comme d’une maison qu’on habite: chaque objet
qu’on y apporte prend une place particulière. Elles peuvent permettre d’expliquer un
événement particulier; elles sont alors directement utiles. Elles peuvent donner un
sens général au monde; elles intègrent alors un mode de vie. Elles font partie de la
dimension privée de l’existence, dimension où les cohérences se font et ne se défont
non pas par l’effet d’une logique rationnelle ni par la force d’une autorité, mais dans
une logique affective.’03
Raymond Lemieux et Micheline Milot dans une autre étude font également remarquer la
présence d’éléments extérieurs qui progressivement transforment le credo traditionnel.
«Jésus cohabite dorénavant avec les extraterrestres, l’imposition des mains avec la
télékinésie, l’eucharistie et les saintes huiles avec les pyramides et les cristaux.
»b04
La sociabilité religieuse.
En 1992, Raymond Lemieux et Jean-Paul Montminy ont mis en évidence le catholicisme
culturel *des Québécoises et des Québécois. L’Église catholique était devenue pour un
grand nombre de catholiques une organisation sociale, une référence axiale* et un lieu
d’inscription dans une tradition millénaire.
Il s’agit de maîtriser symboliquement le précaire, et la meilleure façon de le faire
n’est-elle pas d’inscrire ses valeurs personnelles et ses choix dans une tradition,
c’est-à-dire dans un ordre symbolique qui a fait ses preuves, même si l’on en critique
l’institutionnalisation actuelle, même si l’on en aménage les règles selon ses
convenances personnelles.’05
102 Dans son ouvrage La religion à la carte, Montréal, Fides, 1988, traduction de «Fragmented God »,
Toronto, Irwing Publications.
103 Raymond, LEMIEUX. «Le catholicisme québécois: une question de culture. » Chicoutimi, UQAC [en
ligne], 1990,
http ://classiques .uqac .cal/contemporainsRemieux_raymond/catholicisme_qc/catholicisrne_quebecois .pdf
p 69. (16 août 2012).
104 E. Martin MEUNIER et Jean GOULD. «La dualité du religieux : héritage catholique et nouvelles
croyances. > L’horizon de ta culture Hommage à FernandDumont. Québec, PUL [en ligne], 1995,
http://www.bibl.ulaval.caJdoelec/pulldumontlfdchap26.html#SECEME.2 (2 février 2011).
105 R, LEMIEUX et J-P, MONTMINY. «La vitalité paradoxale du catholicisme québécois » p 23.
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L’Église est ainsi « un outil privilégié d’appropriation symbolique de la culture» dans
l’unilatéralité des représentations du monde, fondée sur l’expérience personnelle.
De plus, le catholicisme culturel québécois s’est enrichi de valeurs éthiques reconnues par
tous. Le respect de l’intégrité humaine, la réalisation de soi, la liberté, la paix, la
compassion, la tolérance et le respect de l’environnement sont maintenant des valeurs
universelles incontournables en contemporanéité.’°6
Selon la recherche en cours dirigée par Deirdre Meintel, les personnes catholiques désirent
vivre leur foi de façon informelle dans le partage, l’entraide et la confiance. Elles
souhaitent s’ouvrir aux différences des autres groupes religieux et ethniques et cette
convivialité entre elles ne semble pas causer de problème à la conservation de leur identité
religieuse initiale. Ce « cosmopolitisme religieux
»107; à l’exemple du centre Sai Baba’°8,
de la communauté Inter-Foi
109 Sherbrooke, de l’Église du Nouveau Penser
110 ou de
l’oratoire Saint-Josepli, propose de mettre en valeur les diverses traditions religieuses, en
permettant aux gens de les fréquenter dans le respect de leur identité. De plus, dans le cadre
de cette recherche, les personnes pratiquantes ou croyantes interrogées au sujet de leur
rapport avec d’autres religions semblent moins déstabilisées par les signes* de religiosité
des autres que leurs pairs qui ne sont pas engagés dans une quête de sens.m
Le catholicisme culturel pourrait être un catholicisme sans Église. Gregory Baum y
reconnaît préférablement, dans ces valeurs universelles citées précédemment, un
« catholicisme solidaire »112 prôné dans des textes inspirants de l’institution catholique.
Même si celle-ci ne fait pas de grands efforts pour mettre en pratique ce qu’elle enseigne, il
106 R, LEMIEUX et J-P, MONTMINY. «La vitalité paradoxale du catholicisme québécois »
107 D, MEINTEL. « Vers une convivialité possible ? Les croyants au Québec aujourd’hui.»
108 Sri Sathya Sai Baba (1926-2011) est un gourou* indien reconnu à travers le monde, en particulier le
monde oriental, comme étant un Avatar*. Il a déclaré être venu pour promouvoir l’unité et le respect
entre tous les fidèles de toutes les religions.
109 Les Église «Interfaith » ont vu le jour aux Etats-Unis dans les années quarante. Les gens ont eu un besoin
de s’unir ensemble, bien qu’ils soient de religions différentes. En juillet 2010, l’Eglise Spirituelle Inter
Foi Québec,’ Canada faisait l’acquisition de l’United Church, 5 rue Main à North Hatley, Québec.
110 Organisme accrédité, non confessionnel. Enseigne «La présence d’une Energie cosmique, qui porte en
elle-même tout accomplissement. » Cet organisme affirme aussi que la solution à la liberté de l’homme
est sa pensée. L’organisme dit être le pont entre les institutions religieuses et le Palais de justice. Il
organise des cérémonies de baptême, de mariage, de funérailles, etc. avec ces célébrants présents partout
au Québec.
D, MEINTEL. «Vers une convivialité possible ? Les croyants au Québec aujourd’hui.»
112 Gregory, BAUM. Étonnante Église. L’émergence du catholicisme solidaire.
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demeure qu’ elle a confirmé certaines aspirations modernes et en a rejeté d’autres pour des
raisons théologiques. Le magistère officiel de l’Église reconnaît les êtres humains comme
des sujets historiques responsables de leur propre vie et de leur société. Dans Gaudium et
spes, il est écrit:
Au fond de sa conscience, l’homme découvre la présence d’une loi qu’il ne s’est pas
donnée lui-même, mais à laquelle il est tenu d’obéir [...] Car c’est une loi inscrite par
Dieu au coeur de l’homme; sa dignité est de lui obéir, et c’est elle qui le jugera. La
conscience est le centre le plus secret de l’homme, le sanctuaire où il est seul avec
Dieu et où sa voix se fait entendre. C’est d’une manière admirable que se découvre à
la conscience cette loi qui s’accomplit dans l’amour de Dieu et du prochain.l6”3
L’enseignement officiel de l’Église met aussi en garde contre les aveuglements de la
modernité entre autres:
Les documents ecclésiastiques dénoncent le nouvel individualisme, la promotion
fébrile de l’égoïsme, la maximisation de l’utilité, la priorité donnée, à la concurrence
le culte du consumérisme, la marchandisation de la sexualité, l’indifférence à la
justice sociale, l’absence d’éthique transcendante et le déclin de la foi en Dieu.”4
L ‘autonomie spirituelle.
L’Évangile et la foi chrétienne promeuvent la liberté; « du point de vue théologique, on les
considère comme des garanties actives de la liberté, bien plus, comme ses fondements
suprêmes et un moyen de la préserver.
» La liberté religieuse est complexe, car elle est à
la fois individuelle et publique. L’Église a modifié sa position officielle au sujet de la
liberté religieuse au concile Vatican II avec une forte opposition
116 qui s’est transformée
en réticence organisée. Depuis le magistère romain est dans un courant qui le dirige vers un
absolutisme idéologique; il présume du fait d’être dépositaire d’une vérité, définitive et sans
113 Pape Paul VI et les Pères du concile. Constitution pastorale Gaudium et Spes. § 16 [En ligneJ 1965.
http://www.vatican.valarchivelhist_councils/ii_vatican_councilldocuments/vat
ïiconst_l 9651 207gaudiuiu-et-spesjr.html (21 janvier 2012.)
114 Gregory, BAUM. Étonnante Eglise. L’émergence du catholicisme solidaire,p 211.
115 Rudoif, PESCH. « Fondements bibliques de la démocratie *dans la vie de 1’Eglise. » Concilium: revue
internationale de théologie. Marne, 1965-2001, p. 39-40.
116 Le cardinal Ottaviani, alors préfet du Saint Office, ainsi que plusieurs cardinaux de la Curie romaine
s’opposaient fermement à la Déclaration sur la liberté religieuse parce qu’elle était contraire à
l’enseignement constant des papes depuis plus d’un siècle.
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appel. L’institution s’érige ainsi en critère exclusif de vérité et de valeur pour ses
membres.117
Par ailleurs, la recherche de la vérité est de plus en plus du domaine du discernement, elle
engage ainsi l’authenticité intime* de la personne. Les catholiques désirent penser en sujets
libres, et veulent se réapproprier tous les secteurs de leur vie y compris leur conscience et
leur foi. En ce sens, ils sont dans l’esprit de l’Évangile «On ne m’ôte pas la vie, je la donne
de moi-même » Jn. 10, 18 ; une Parole vivifiante et libératrice. lis se donnent de plus en
plus la permission d’analyser, de consulter et de discerner en accord avec leur conscience
avant d’accueillir les options présentées par le magistère.
Le théologien Norbert Greinacher’18 était, semble-t-il, prophète lorsqu’il proposait une
refonte démocratique par les membres de l’Église instituante. Nous reconnaissons une mise
en forme de ce type dans certaines communautés paroissiales catholiques très vivantes.
Une étude ethnographique produite en 2009 par David Koussens”9 à la paroisse Saint-
Pierre-Apôtre de Montréal, en est un exemple. L’objectif était de « déterminer le
positionnement de l’institution (la paroisse) vis-à-vis des paroissiens qui la fréquentent (les
homosexuels.)»’2° Grâce à la fidélité des missionnaires oblats de Marie-Immaculée en
poste, grâce à leur charisme fondateur, grâce à la foi et à la persévérance de la communauté
homosexuelle et grâce à l’ingéniosité des pratiques d’accommodements; la pastorale mise
de l’avant dans cette paroisse permet à un groupe social ayant des problématiques
particulières de vivre et de partager leur foi en communauté de foi. «Le rite réinventé est
donc porteur de sens parce qu’il produit une symbolique signifiante pour la communauté
117 Rudoif, PESCH. «Fondements bibliques de la démocratie dans la vie de l’Église.»
118 Norbert, GREINACHER. «Communauté libre de toute domination. » Concilium: revue internationale de
théologie. Marne, 1965-2001 p 69-$3. Norbert, Greinacher est né le 26avril1931, à Fribourg-En
Brisgau (Allemagne), et a été ordonné prêtre en 1956. Il a étudié aux Universités de Fribourg-en
Brisgau, de Paris et de Vienne. Docteur en théologie, il est professeur de théologie pastorale à
l’Université de Tiibingen.
119 David Koussens PhD; professeur adjoint à la Faculté de théologie et d’études religieuses de l’Université de
Sherbrooke. Ses centres d’intérêt portent sur les régimes de laïcités dans le monde et les rapports entre
droit et religions.
120 David, KOUSSENS. Lapaivisse Saint-Pierre-Apôtre de Montréat : étude ethnographique, GRDU, Centre
d’études ethniques des universités montréalaises. 01-05-2009 [en ligne)
https://depot.erudit.orglbitstreamloo3o1 7dd/3/Koussens_Document%2Ode%2OtravaiUGRDU.pdf)
(21 septembre 2012) p 3.
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paroissiale locale. » 121 Dans ce cas, le curé de la paroisse est officiellement le dirigeant,
mais toutes les décisions sont le plus souvent prises collectivement. La paroisse a dû pour
répondre à ses besoins religieux utiliser des voies d’évitement grâce à la présence de vides
juridiques du droit canon afin de «contrer, de façon symbolique uniquement, l’obstruction
faite aux mariages entre conjoints du même sexe par le droit religieux.
»122
Ceci nous amène à nous entretenir de l’état de dissidence dans l’Église. Des fidèles
catholiques, certains théologiens de renom Hans Kûng, Leonardo Boff, etc., et des clercs
sont en désaccord avec l’enseignement non infaillible du magistère. La congrégation pour
la doctrine de la foi ne s’est jamais prononcée sur la question de la dissidence des fidèles,
mais elle est très peu ouverte au dissentiment des clercs qu’elle réprimande fortement.
Malgré cela, des groupes dissidents sont actifs dans l’Église et pour l’heure ils représentent
la seule voie d’accès qui rejoint de façon souterraine les structures organisées et officielles
de l’Église. Par exemple, nous pouvons lire dans la revue relation:
Relations veut simplement comme c’est son rôle relancer les débats en offrant un
espace de libre circulation de la parole, des idées et des questions. Ce faisant, nous
affirmons une conviction: il manquerait quelque chose à l’Eglise catholique si
l’opinion publique lui faisait défaut.
123
Une institution ecclésiale en décalage.
Le premier septembre 2012, le quotidien italien, Corriere delta Serra, publiait une
interview du cardinal Martini réalisée le $ août par le père Georg Sporschill, jésuite.’24 Le
prélat décrit une institution vieillie qui ploie sous l’ampleur de son appareil bureaucratique,
le faste de ses rites et de ses vêtements. Il se désole de l’absence de personnes libres et
inspirantes.
Je conseille au Pape et aux évêques de chercher, pour les postes de direction, douze
personnes hors du commun, proches des plus pauvres, entourées de jeunes et qui
121 D, KOUSSENS. La paroisse Saint-Pierre-Apôtre de Montréal : étude ethnographique, p 42.
122 D, KOUSSENS. La paroisse Saint-Pierre-Apôtre de Montréat : étude ethnographique, p41.
123 Marco, VEILLEUX. «Le pouvoir dans lEglise. » Relations, no 691, mars 2004, p. 10.
124 Le cardinal Carlo Maria Martini a lu et approuvé ce texte et la revue La Vie en publie la traduction en
français. Le cardinal Carlo Maria Martini, jésuite, ancien archevêque de Milan et favori des
progressistes du Vatican pour succéder au pape Jean-Paul II en 2005. Cet exégète de réputation
mondiale n’aura cessé de faire résonner une voix singulière dans l’Eglise. L’étude de la parole de Dieu
et l’impératif de l’écoute l’ont toujours guidé.
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expérimentent des choses nouvelles. Nous avons besoin d’entrer en
contact avec
des hommes qui osent agir pour que l’Esprit puisse se diffuser partout
.’25
Il demande à l’Église de se convertir, de reconnaître ses erreurs et de
changer radicalement
en commençant par le Pape et les Évêques. Il affirme que la Parole
de Dieu entendue à
l’intime de la personne est première. Les lois et les dogmes y sont soum
is afin de clarifier
la voix intérieure et d’aider au discernement des esprits. Enfin, il croit
que la question de
l’accès à la communion des divorcés devrait être posée. Il nous faut ajoute
r que le cardinal
Martini avait pris position en 1999 lors du synode pour l’Europe en
proposant la
convocation d’un nouveau Concile, pour permettre de défaire certains noeu
ds disciplinaires
et doctrinaux. II revient à la charge en 2006 au sujet de la morale sexuelle.
Cette voix audacieuse qui réclame des changements majeurs dans
l’ÉgÏise* se joint à des
milliers d’autres voix réparties dans toutes les sphères de la société
. Elle indique la
présence d’un feu qui ne s’éteint pas sous la cendre épaisse qui s’est accumul
ée depuis fort
longtemps.
Le chapitre deux explorera la dramatique de l’existence personnelle en m
ettant en scène
l’être humain dans son milieu. Une vision de la personne sera dégagée à
partir de ses
facultés. Un schéma explicatif sera créé et servira de plan de base à l’é
laboration d’un
savoir émigrer dans le but de redécouvrir ce feu qui ne s’éteint pas.
Mais auparavant, les pages 40 et 41 mises bout à bout présentent un tableau
qui synthétise
la prodigieuse transformation du vingtième siècle. Nous y retrouv
ons à l’aide du
vocabulaire de Fernand Dumont une compréhension du changement d
e paradigme,
l’hypothèse de travail ainsi que les pistes d’analyse qui seront privilégiées.
125 Carlo Maria, MARTINI. « L’interview posthume du cardinal Martini : « L’Église a 200 a
ns de retard. » La
Vie.fr, pubIi le 03/09/2012 [en ligne], http://www.lavie.fr/religionlcath
olicisrnell-interview-posthume
du-cardinal-martini-l-eglise-a-200-ans-de-retard-03-09-2012-30404_1 6.php
(1$ septembre 2012)
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Chapitre II La dramatique de l’existence personnelle, un défi
d’émigration.
Nous amorçons ce deuxième chapitre avec en tête l’évolution phénoménale de notre monde
contemporain. Dans le premier chapitre, notre intérêt s’est porté sur la transformation
particulière du peuple québécois au vingtième siècle et ses conséquences sur l’expression
de la foi des catholiques. Nous avons découvert de multiples ruptures liées à des crises
nationales et internationales. Nous avons mis en lumière un « âge séculier
»126 où être une
personne croyante ou non croyante est une question privée. Dans cet espace contemporain,
l’idéal voudrait que la personne conquière peu à peu son autonomie et réalise la
responsabilité qui lui est maintenant accordée ; prendre le risque de son propre jugement,
se décider par elle-même, prendre sa place et vivre la solitude et l’incertitude qui
accompagnent ses choix en interrelation avec ses vis-à-vis. C’est précisément l’objectif
poursuivi: comprendre l’existence personnelle comme une dramatique où est proposé le
grand défi de l’émigration. À travers la théologie, l’éthique et la psychologie, ce défi
d’émigration sera établi comme clé herméneutique.
En tout premier lieu, laissons Fernand Dumont nous livrer avec une grande sensibilité sa
perception de croyant contemporain dans son oeuvre posthume, « Une foi partagée.»
t...] j’aurai vu s’effondrer une Église triomphante. J’aurai participé au procès de la
chrétienté de jadis, connu dans l’angoisse et sans m’y refuser les nécessaires
révisions des valeurs au cours des dernières décennies. Au milieu des décombres,
j’ai tâché de ne pas me laisser submerger par le scepticisme [...] J’ai voulu savoir si,
parmi les ruines, il ne fallait pas procéder à un réexamen qui exclurait aussi bien les
anciennes servitudes que le cynisme affiché en certains quartiers. Pour le reste,
j’essaie de garder méfiance envers les dogmatismes, d’où qu’ils viennent. [...] Une
foi partagée: t...] fi s’agit d’abord d’une foi déchirée. Dévouement de l’être jusque
dans ses racines t...] la foi [...] tâtonne à la recherche de son dire, en quête de son
rassemblement, rôdant autour des désirs et des intentions contradictoires de la vie.
[...J foi qui appelle au dialogue* t...] ne saurait se replier sur une illusoire solitude
intérieure; t...] anticipe le partage d’une expérience et d’une espérance.’27
26 C, TAYLOR. L’Âge séculier.
127
, DUMONT. Une foi partagée, p 11.
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Car, 1’« Homme est plus grand que lui-même, il n’est à sa mesure qu’en se dépassant.
»128
Dans le livre de l’Exode, il est écrit: « Je vous prendrai pour mon peuple, je serai votre
Dieu, et vous saurez que c’est moi, l’Éternel, votre Dieu, qui vous affranchis des travaux
dont vous chargent les Égyptiens. » (Exode 6,7.) Au temps de la sortie d’Égypte, par la
médiation du prophète Moïse accepté par les israélites comme leur chef, le Dieu «Yahvé»
fit vivre son peuple en lui proposant de marcher avec lui en le libérant de l’esclavage.
L’Exode présente ainsi une rupture permettant l’émergence d’une nouvelle dynamique
religieuse. La pensée du peuple d’Israêl mute de la représentation religieuse d’un Dieu
redoutable qui émergeait du sentiment religieux naturel (Exode 20 : 18-21) en un modèle
de relation à Dieu ouvert sur la plénitude. Dieu et la liberté humaine ont la possibilité de
travailler en synergie pour affranchir l’être humain de ses servitudes. Le peuple de Dieu
ancré dans sa tradition prophétique se sent donc accompagné de la présence indéfectible du
Tout -Autre 129, qu’il nomme Yahvé et en qui il met sa confiance, son obéissance et son
espérance.
Abraham, le père de la foi des monothéistes avait cette foi
130 en Celui à qui le monde et
tous les êtres vivants doivent leur existence. De l’avis de Paul Tillich, la foi d’Abraham,
se justifie et n’est possible que sur [...] l’Inconditionnel dont la personne croyante prend
128 F, DUMONT. Raisons communes, p 212.
129 La théologie mystique apophatique entend guider les pas de l’initié vers un mystère, celui de l’essence
divine. Cette théologie paradoxale ne s’oppose pas à la manifestation divine dont l’histoire, pour
l’homme, est l’une des expressions et l’un des visages essentiels, mais elle s’oppose à cette idée selon
laquelle la raison discursive et la rationalité dogmatique* peuvent circonscrire l’Archè*, l’Origine. En un
certain sens, la théologie négative constitue une puissante contribution théorique à la critique du
totalitarisme, car en sauvegardant le principe de toute objectivation, cette théologie laisse intacts et le
principe et la quête. Ici, transcendance et liberté se répondent lune l’autre. A moins, évidemment, que
l’apophatisme soit utilisé comme justification de l’arbitraire. Tiré de Frédéric, LENOIR. Les
métamorphoses de Dieu. Des intégrismes aux nouvelles spiritualités. Paris, Hachette, 2003, p 328- 329.
130 La pierre angulaire de la foi, dans l’Ancien Testament, c’est Dieu même, Celui à qui ]e monde et tous les
êtres vivants doivent leur existence de créatures et dont ils dépendent tous pour leur survie et leur
bonheur (voir Genèse l-2, Exode 3, entre autres). La foi de l’Ancien Testament s’exprime dans le
repentir, l’obéissance et la confiance (voir, Abraham en Genèse 22,1-18). Dans l’Ancien Testament, la
réponse de la foi est d’abord une réponse morale, c’est-à-dire une réponse appuyée sur la confiance et
l’obéissance plutôt que sur la croyance. Tiré de notes de cours.
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immédiatement conscience quand elle dirige son attention sur lui.
»‘ Et d’après Jûrgen
Moltmann’32 cette foi se prolonge, dans l’aptitude à:
{. . .1 quitter les retranchements de la réalité, où l’on était tranquille et en sécurité, et
à se mettre en route sur le chemin de l’histoire, sur le chemin de la liberté et du
péril, sur le chemin des déceptions et des surprises, en se laissant porter et conduire
par la seule espérance...’33
Les grandes périodes de libération vécues par le peuple de Dieu tout au long de son histoire
constituent donc une sorte d’archétype de ce que chaque personne peut être appelée à vivre
dans son itinéraire personnel.
Nous nous attacherons au cours de ce second chapitre à cette « dramatique de l’existence
personnelle »134, termes employés par notre auteur comme un champ d’observation
possible des changements qui affectent toutes les générations humaines.
Un éternel migrant
La personne qui croit en Dieu est présentée dans l’histoire biblique comme un éternel
migrant. Cette personne essaie de marcher toujours en avant avec audace, en exil
permanent vers un espace non déterminé d’avance, le lieu de la promesse faite à ses
ancêtres dans la foi au Dieu Unique. Elle est selon Michel de Certeau une personne
mystique; « est mystique celui ou celle qui ne peut s’arrêter de marcher et qui, avec la
certitude de ce qui lui manque, sait de chaque lieu et de chaque objet que ce n’est pas ça,
qu’on ne peut résider ici ni se contenter de cela.
»135
Ensuite, Gérard Eschbach
136 précise, dans son article « Johan Tauler l’abîme appelle
l’abîme » une signification ontologique à l’aventure mystique, à l’aide de l’analyse de la
“ P, TILLICH. Théologie de ta culture. Paris, Édition Planète, 1968, p 72.
132 Jurgen Moltmann est né à Hambourg en 1926. Il est l’un des plus importants théologiens réformés
allemands de la seconde moitié du vingtième siècle. Il insiste sur l’espérance chrétienne et sur la
solidarité du «Dieu crucifié » avec les hommes. Son travail théologique veut penser et dire la foi
chrétienne dune manière adaptée au monde moderne.
133 Jjjrgen MOLTMANN. Introduction à la théologie de l’espérance. Notes de cours.
‘‘ f, DUMONT. Récit d’une étnigration, p 227.
135 Michel, de CERTEAU. La Faiblesse de croire. Paris, Seuil, 1987, p 18.
136 Gérard Eschbach. est prêtre, dominicain, de nationalité française, docteur en philosophie, lecteur et
licencié en théologie
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mystique expérimentale » de Tauler’37. L’aventure mystique fonde pour eux l’humain
authentique.
Du haut vers le bas. De l’extérieur vers l’intérieur. De la périphérie vers le centre. Et
ultimement vers ce fin fond mystérieux désigné tantôt comme « Royaume secret »,
comme «Désert intérieur », comme « Abîme caché
Est ainsi présentée la possibilité de concevoir qu’une personne puisse expérimenter au
cours de sa vie des instants, hors du temps, des moments accompagnés d’un sentiment de
plénitude et dé la certitude d’une altérité transcendante. Ces expériences marquent une
étape de mise en route, de migration et de soutien dans le cheminement spirituel vers ce
lieu que décrit Maurice Bellet’39, cité par Robert Scholtus.’40
Ce lieu de la donation première, le lieu de l’immense impossible à délimiter et à
cartographier: “le don par-delà le don y précède l’être.”[. . .1 Ce qui est accessible
sans le secours du savoir ni le support de la croyance. [...] La “ primordiale
relation “, la “primitive communion “, la “ prime tendresse “, la “ dilection*
première.” Ce “tout àfait dépouillé “, cet “amour réduit à l’être de l’humain” sans
lequel il n’est pas d’humanité: [...] ouvre en amont de ce que nous nommons
science, religion, sagesse t...] l’urgence insaisissable de ce don qui fait qu’ici il y a
homme et non chose ou bête -car c’est de là que tout vient [...] Ce lieu de la
naissance de l’humanité en l’homme est le lieu de Dieu. [...]. C’est là, en amont de
l’éthique et du politique, en amont des vieilles querelles entre la transcendance et
l’immanence, entre “moi” et “les autres” que se tient la foi, comme écoute
première.. 141
Ce lieu de la promesse est selon l’introduction de la première encyclique Deus caritas est
du souverain pontife Benoît XVI: l’Amour « Dieu est amour: celui qui demeure dans
l’amour demeure en Dieu, et Dieu en lui. » (1 Jn 4, 16.) fi poursuit en ces mots:
137 Jean Tauler est un théologien, mystique et prédicateur alsacien influent du XIVe siècle, umommé « le
docteur illuminé ». Il fut le disciple strasbourgeois de Maître Eckhart.
138 Gérard, ESCHBACH. «Johan Tauler l’abîme appelle l’abîme. » La lecture spirituelle. Une aventure
intérieure. Paris, Christus, juillet 2000, p 61.
‘ Maurice Bellet est un prêtre français né en 1923. Il obtient un doctorat en philosophie sous la direction de
Paul Ricœur (dans le jury : Emmanuel Levinas) et en théologie sous la direction de Claude Geffré. Il est
collaborateur permanent à la revue jésuite Christus. Ses zones de travail et de recherche sont au
croisement de la philosophie, de la théologie et de la psychanalyse.
140 Robert, Scholtus est né en 1950. Il est prêtre supérieur du séminaire des Carmes de Paris et directeur de la
revue «Prêtres diocésains. »
141 Robert, SCHOLTUS. « Les apories d’un christianisme postmoderne. » Le christianisme dans la société.
Actes du colloque de Metz publiés sous la direction de Pierre-Marie Beaude et Jacques Fantino. Québec,
PUL, 1998, p 87.
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À l’origine du fait d’être chrétien, il n’y a pas une décision éthique ou une grande
idée, mais la rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie
un nouvel horizon et par là son orientation décisive.’42
Cette «Personne » en qui la chrétienne et le chrétien mettent leur foi est le Christ Jésus le
Premier-né d’une multitude. La migration prend ainsi un sens et elle donne sens. Elle
répond au don de l’amour par lequel Dieu vient à la rencontre de l’être humain. En Jn 4,
10: Jésus lui répondit: « Situ savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit: Donne-moi à
boire, c’est toi qui aurais prié et il t’aurait donné de l’eau vive.»
La foi chrétienne selon Michel de Certeau « suppose une confiance qui n’a pas la garantie
de ce qui la fonde: l’Autre.
»“ Elle ne se présente pas comme la meilleure façon d’éclaircir
le sens des expériences des personnes ou comme la croyance la plus raisonnable. Elle est la
foi en l’innommable Présence créatrice et fondement de toutes expériences existentielles.
Edward Schillebeeckx affirme:
L’être humain n’est pas une “ nature abstraite “, mais un être qui, avec ses
semblables, prend en main ici-bas le sort du monde et de l’humanité. C’est cet
Homme que Dieu aime de toute éternité, et ceci donne finalement une signification
divine à la construction du monde et au dveloppement des peuples. Car s’il est vrai
que l’Homme est sujet de la grâce en vertu de sa” capacité de grâce “ fondée sur sa
nature spirituelle, cette “ capacité de grâce “ ne signifie pourtant rien d’autre que
ceci: ce qui est introduit dans l’intimité théologale du Dieu vivant et, se dépassant
soi-même, participe à la “ vie éternelle “, c’est l’Homme lui-même dans sa
spécificité et sa totalité, cet être qui fait l’histoire et s’humanise lui-même en
humanisant le monde. C’est cette réalité totale qui est introduite dans la grâce.’44
Ainsi, la personne contemporaine, à la suite de ses ancêtres, est partie intégrante de tout le
réel créé dans sa structure personnelle et dans son vivre ensemble. Elle est invitée à émigrer
en prenant le chemin que le Christ a enseigné. Il est écrit en Héb 10, 19-20: « Ayant donc,
frères, l’assurance voulue pour l’accès au sanctuaire par le sang de Jésus, par cette voie
142 BENOIT XVI. « Lettre encyclique Deus caritas est du souverain pontife Benoît XVI aux évêques aux
prêtres et aux diacres aux personnes consacrées et à tous les fidèles laïcs sur l’amour chrétien.»
Encyclique [en ligne], Vatican, 2005.
http:/fwww.vatican.va/holy_fatherfbenedict_xvi/encyclicals/documents/hf_ben
xvLenc_20051225_deus-caritas-est_fr.html deuxième paragraphe de la première page. (2 février 2010).
143 M, de CERTEAU. La Faiblesse de croire. p 18. -
144 Edward SCHILLEBEECKX. Approches théologiques 3. Le monde et l’église. Bruxelles, Editions du Cep,
l967,p 156.
Page 47
qu’il a inaugurée pour nous, nouvelle et vivante, à travers le voile’45 c’est-à-dire sa chair. »
Michel de Certeau invite à une participation de « chaque témoin particulier [est
indispensable] à cette expérience collective de l’infini, et tchaque personne] doit en même
temps tenir pour nécessaire l’expérience des autres.
»146
Enfin, l’histoire nous apprend à comprendre les crises de tout ordre comme des étapes
difficiles, mais nécessaires. Femand Dumont considérait l’interrogation, qui naît dans les
périodes de crise comme une possibilité de création. En fait, les grandes oeuvres émergent
lors des grandes remises en question.’47 En définitive, la crise est une force positive qui
incite à évoluer en tension continuelle et soutenue entre l’individuel et le collectif... entre
foi et loi.
Maintenant, reposons la question centrale de cette recherche: quelles sont les conditions de
possibilités pour une personne catholique de demeurer fidèle à Jésus-Christ tout en
critiquant l’horizon institutionnel? En lisant notre auteur, l’hypothèse d’un savoir émigré
vers ta Plénitude semble plausible, afin de résoudre l’antinomie fidélité-liberté. La
réflexion sur la migration devient un fondement qui se traduit en une approche valable de
la problématique de la liberté chrétienne.
Notre intention est de repenser l’exil d’une part comme un chemin de croissance nécessaire
à la personne pour atteindre sa plénitude réelle dans toutes les dimensions fondamentales
de son existence et d’autre part pour développer une circulation sereine entre la liberté de la
personne croyante qui vit des expériences de foi dans le monde et l’institution ecclésiale
qui a à encadrer ces expériences subjectives.
145 Dans l’Ancien Testament, le voile séparait le lieu saint du Saint des Saints. Selon les ordonnances
lévitiques, seul Aaron c’est-à-dire le grand prêtre y pénétrait une fois l’an, le jour des expiations.
Lorsque Jésus mourut à la croix, le voile du Temple se déchira en deux de haut en bas. Cet événement
signifiait que Jésus, par sa mort, avait ouvert pour les hommes un nouvel accès au Père.
146 M, de CERTEAU. L’expérience spirituelle. Christus, t. 17, n°68, W70.
147 Serge, CANTIN. Fernand Dumont. Un témoin de l’homme. Montréal, L’hexagone, 2000, p 106.
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Nous anticipons la possibilité d’une migration essentielle qui s’entame au lieu de l’être
humain. Ce lieu intime est l’ailleurs de Femand Dumont; un lieu qui selon lui est recherché
par chaque personne. « t...] chacun de nous essaie de 1’ [d’] évoquer comme la qualité
suprême du dialogue. » Un chemin que les êtres humains cherchent indéfiniment.’48
Pour sa part, Roberto Assagioli’49, aborde la personne mystique, cet éternel migrant, en
citant Hermann Keyserling’50:
Les Chinois, qui connaissent davantage la sagesse que toute autre race, désignent le
sage par la combinaison des idéogrammes représentant le vent et la lumière; pour
eux, le sage n’est pas le vieillard serein dépouillé de toutes les illusions, mais celui
qui, comme le vent, va de l’avant et poursuit inlassablement son chemin sans être
arrêté ni retardé en aucun moment dans sa poursuite, celui qui purifie l’air à la
manière de l’éclair et frappe là où c’est nécessaire.’51
Il situe l’expérience existentielle véritable en un lieu qu’il nomme volonté
transpersonnelle. Cette volonté transpersonnelte occupe la position centrale de la personne
et est ressentie comme un appel ou un attrait. il porte à notre attention le fait suivant: « La
prise de conscience que le soi et la volonté sont intimement liés [...] L’individu perçoit
alors qu’il est un “ sujet vivant “ doué du pouvoir t...] d’être en relation. »152 Il cite Cari
Gustav Jung:
Qu’est-ce qui amène un homme à choisir son propre chemin et ainsi à sortir de
l’identification inconsciente à la masse comme s’il sortait d’un banc de brume (...)
C’est ce qu’on appelle la “vocation” t.. .1 Celui qui a la vocation entend la voix qui
vient de l’intérieur; il est appelé. t...] Un cas historique est le “daemon” de Socrate.
t...] Nous en trouvons les exemples dans les confessions des prophètes de l’Ancien
Testament. t.. .1 le sentiment de vocation, n’est heureusement pas la prérogative de
grandes personnalités, mais elle appartient aussi aux petites gens.’53
Yvon StAmaudlM précise; dans la préface de l’ouvrage «L’acte de volonté » de Roberto
Assagioli, que la personne fait une utilisation insuffisante de son dynamisme volontaire.
14$
, DUMONT. Le lieu de l’Homme, p 19.
149 Roberto Assagioli est un médecin neuropsychiatre et pionnier de la psychanalyse italienne. Il développe
une nouvelle approche de la psychothérapie, qu’il appelle la Psychosynthèse.
150 Hermann, Comte Von Keyserling (1880-1946): Philosophe allemand d’origine balte.
151 Roberto, ASSAGLIOLI. L’acte de volonté. Montréal, Centre de Psychosynthèse de Montréal, 1987, p 97.
‘52R ASSAGLIOLI. L’acte de volonté, p 16.
‘ R, ASSAGLIOLI. L’acte de volonté, p 107.
154 Le P. Y. Saint-Arnaud, o.m.i, docteur en psychologie et théologien.
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Pour lui, lorsqu’une personne reconnaît et expérimente sa volonté elle devient capable
d’accueillir sa dimension illimitée et son potentiel proprement humain de bonheur.
155
Roberto Assagïoli conduit donc au même lieu initial de la personne, cet ailleurs déjà cité.
Dans ce lieu, la personne devient consciente de son unicité et de sa capacité de participer à
l’expression de son être propre.
Maintenant, afin de bien illustrer ce propos, nous vous suggérons un modèle relationnel
dynamique de l’être humain dans son univers inspiré de la synthèse des modalités de l’être-
dans-le-monde de Rollo May’56 cité et complété par Léopold, de Reyès.
157
155 R, ASSAGLIOLI. L’acte de volonté p 5.
156 Rollo May (1909 - 1994) est une figure marquante du mouvement humaniste existentiel américain, qui
s’attache à traiter de l’homme vivant, de son expérience et de son vécu. Rollo, MAY, Ernest ANGEL et
Henri F, ELLENBERGER. Eisrence: A New Dimension in Psychiatry and Psychology, N. Y Touchstone,
Classic Books, 195$.
157 L, de REYES. « La foi et le potentiel relationnel théologal de l’être humain. Etude sur la psychologie de
l’expérience religieuse » Questions actuelles sur la foi: actes du Congrès de la Société canadienne de
théologie, tenu à Montréat les 22, 23 et 24 octobre 1982 Ipubliés sous la direction de Thomas R. Potvin
et Jean Richard. Montréal, Fides, 1984, p 134.
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Dans cette représentation, l’espace central intérieur ( - ‘inge) figure le lieu relationnel
(R), cet ailleurs déjà cité, où l’être* humain se reçoit du Créateur dans l’entièreté de ses
potentialités. De cette ouverture émergent les quatre potentiels dc la personne humaine. Ces
potentiels: cosmique*, psychique*, social* et théologal* donnent une impulsion sur autant
de dynamique d’accession à la réalité.
Premièrement, la dynamique cosmique symbolisée par une flèche ( ), l’« être-dans-le-
monde-environnant »(Urnwelt) est issue du potentiel cosmique. Ce potentiel donne la
possibilité d’exister* dans l’espace et dans le temps. La dynamique cosmique entre en jeu à
la naissance. Au début, il s’agit de répondre à ses besoins biologiques et à ses instincts et
s’adapter à un environnement qui s’impose avec ses lois physiques, chimiques et ses cycles
naturels. L’actualisation de ce premier mode expérientiel* ( cinge) se manifeste par le
contact avec les signifiants corporels (inscrit dans le troisième cercle). Ces véhicules
permettent d’interagir ; ils consistent en un système de gestes, d’expressions, d’attitudes
physiques et de comportements employés par la personne dans le but d’établir une
communication non verbale avec la dimension du monde qui l’entoure : l’environnement
(désigné dans le quatrième cercle).
Ensuite, la dynamique relationnelle inteipersonnelle, symbolisée par une flèche t ):
l’« être-avec- les autres » (ivlitwelt), peut se réaliser à partir du potentiel social. Cette
aptitude se concrétise dans la communication ( range), c’est-à-dire l’ensemble des relations
existentielles extérieures avec le monde des autres qui se révèlent chez l’être humain à
travers des signifiants culturels: le langage et la pédagogie (figurée dans le troisième
cercle). Les échanges ou les rapports interactifs sont établis par les comportements
interpersonnels et les liens sociaux instaurés en extériorité à la personne (désigné dans le
quatrième cercle.)
Puis, la dynamique réflexive*, symbolisée par une flèche ( ): l’« être en lui-même »
(Eigenwelt) se révèle à partir du potentiel psychique. Ce potentiel exprime la possibilité
d’objectiver et de réfléchir son propre vécu. Il se concrétise dans la démarche de relation à
soi-même. Celle-ci se retrouve uniquement chez l’être humain. Cette dynamique est définie
par Charles Taylor comme étant un retournement afin d’ « être conscient de notre
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conscience. »158 Cette conscience (désignée dans le deuxième cercle) est la perception
intérieure d’images, de paroles intérieures, de rêves et de phantasmes qui nous habitent et
meublent positivement ou négativement notre connaissance de nous-mêmes et de notre
rapport aux autres. C’est une manière de connaître sans médiation. Elle est la base sur
laquelle s’établit la relation authentique avec l’altérité. Elle prend forme par les signifiants
intrapsychiques: intuitifaffectifou raisonné (inscrits dans le troisième cercle). Le signifiant
intuitif affectif est une connaissance intuitive immédiate de ce qui nous est donné par la
sensation tandis que le signifiant intuitif raisonné permet au moyen de l’intellect, de
percevoir objectivement le réel dans l’intériorité de la personne (inscrit dans le quatrième
cercle.)
Enfin, la dernière dynamique qui nous intéresse particulièrement: la dynamique de la foi en
la Transcendance symbolisée par une flèche t ), l’« être-avec-Dieu » (Gotteswelt.)
Cette dynamique émerge du potentiel théologal. Ce potentiel se manifeste chez la personne
par une attention à la transcendance orientée vers la plénitude de l’être humain. Elle
s’actualise à travers des conversions successives ( Au fil du temps et des ruptures,
les mutations (gris) successives de l’être de la personne lui permettent de devenir peu à peu
transparente et ouverte à l’établissement d’un lien authentique de filiation avec Dieu. Ces
conversions prennent forme dans des signifiants interpersonnels spécifiques à la personne
(inscrit dans le troisième cercle). Ces signifiants se rapportent à la singularité de l’être de la
personne dans ce lieu où Dieu appelle l’être humain, un lieu au tréfonds de l’être, le lieu de
la spiritualité . ..l ‘ailleurs déj à cité (représenté dans le quatrième cercle.)
La dynamique de la foi en la Transcendance est controversée, selon Léopold de Reyès:
Au nom de la science, en effet, on a récusé déjà chez l’homme, le “sentiment
religieux”, le “sens du sacré”, le “besoin spirituel”, la “tendance transcendantale” ou
la “croyance en un Être supérieur”, etc. Ces réalités sont présentées comme des
phénomènes de projection, de sublimation, de pensée magique, des mécanismes de
défense ou même comme des moyens que la société crée pour assurer un ordre
établi grâce à l’emprise aliénante et coercitive des religions.159
158 C, TAYLOR Les sources du moi. La formation de l’identité moderne. Montréal, Boréal, 1998, p 177.
‘ L, de REYES. «La foi et le potentiel relatiomel théologal de l’être humain Etude sur la psychologie de
l’expérience religieuse. » p 138.
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Cependant, Léopold de Reyès note que « les temps changent, et semblent favorables à
l’étude plus sereine du sous-sol psychique de l’attitude et des comportements religieux.
» 160
D’ailleurs l’ouvrage de William James «Les formes multiples de l’expérience religieuse.
Essai de psychologie descriptive
»161 a été réédité après une éclipse d’environ cent ans et sa
théorie inspire tout un courant de l’exégèse contemporaine américaine. Dans la préface de
son ouvrage Bertrand Méheust écrit: « Pour lames, l’explosion de la vie mystique vient
bousculer la pesanteur des églises et des dogmes et peut être une puissance de
renouvellement et d’innovation.
»162
De plus, certaines psychothérapies contemporaines font la différence entre réalisation de
soi et actualisation de soi. L’actualisation de soi étant ce processus expérientiel conscient
d’une manifestation progressive du don transcendant et unique de soi jaillit du coeur de
l’être.
Le concept de potentiel théologal humain propose une réalité psychique intrinsèque à l’être
humain. Celui-ci dans une évidente liberté absolue peut consentir ou non à l’orientation que
Dieu lui communique. Il peut entrer dans un processus expérientiel où l’intelligence
mobilise l’intégration de la perception de ses sens, de ses concepts, de sa sensibilité
affective et de sa sensibilité religieuse. Il exprime et actualise alors des comportements et
des attitudes par la médiation des sagesses, des philosophies, des religions et des mystiques
proposées selon sa culture et sa civilisation. Ces comportements et ces attitudes sont
habituellement en correspondance avec les potentialités réelles de son être. Dans le cas
contraire, ses potentialités sont refoulées, déviées ou perverties.’63
De plus, Frédéric Lenoir et Ysé Tardan-Masquelier soulignent l’évidence d’un Dieu qui
« n’est pas placé sous la dépendance du “moi” affirmant qu’il croit et posant ainsi la preuve
160 L, de REYÈS. «La foi et le potentiel relationnel théologal de l’être humain Étude sur la psychologie de
l’expérience religieuse. » p 126.
161 Wïlliam, JAMES. Les formes multiples de l’expérience religieuse. Essai de psychologie descriptive. Paris,
Exergue, 2001.
162 W, JAMES. Les formes multiples de l’expérience religieuse, p 17.
163 L, de REYÈS. « La foi et le potentiel relationnel théologal de l’être humain Etude sur la psychologie de
l’expérience religieuse.
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de l’existence de Dieu. Mais, le “moi” est le lieu où le sujet trouve un Dieu qui lui est donné
en même temps que l’Homme prend conscience de son “soi”.»164
Notre schéma mis en forme nous pouvons maintenant explorer cette émigration vers...
L’émigration vers...
L’être humain selon le modèle proposé se définit comme un monde en soi avec des
potentialités qui lui permettent d’être en interaction avec ce qui l’entoure. Nous nous
proposons d’esquisser sa longue migration vers la Liberté. Cette posture d’analyse se situe
à l’intérieur des balises de la foi en l’aséité de Dieu. Elle est en accord avec Edward
Schillebeeckx qui croit en un Dieu qui « dans un acte souverainement libre, de la liberté
qu’il est lui-même absolument, il la fait être. »165
La liberté est un concept complexe, qui oscille entre le privé et le public.. .entre foi et loi.
Bien certainement, la liberté est limitée premièrement par la personne elle-même et par les
contingences propres à toute vie humaine. La liberté que nous cherchons à caractériser est
un état de vie fondée sur la quête indéfinie de la plénitude réalisée dans le Christ. «Et si
l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a
ressuscité Christ d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui
habite en vous. » Rm 8,11. Cette Liberté agit comme: une liberté de parole vraie, une
liberté altruiste, une liberté désintéressée et bienveillante, une liberté audacieuse et jamais
définitivement conquise.
Simone Weil présente la liberté des humains limitée dans les faits, mais totale dans la
conscience.166 La part de la personne humaine serait une mise en route afin de transcender
les événements immédiats de la vie; les habitudes et les réactions automatiques pour se
laisser mouvoir par l’Esprit. Un Esprit qui serait à l’oeuvre dans la vie de toute personne,
quelle que soit son attitude sur le plan religieux. L’adoption de cette attitude suppose la foi
en l’action de l’Esprit-Saint qui permet d’établir une relation vivante avec l’Indicible. «Car
164 Frédéric, LENOIR, Ysé, TARDAN-MASQUELIER. «L’expérience religieuse. » Encyclopédie des
religions. Paris, Bayard, 1997, p 2249.
165 Edward SCHILLEBEECKX. L’histoire des hommes, récit de Dieu. Paris, Editions du Cerf, p 162.
166 Simone, WEIL. L’enracinement. Prélude à une déclaration des devoirs envers l’être humain. Paris,
Gallimard, 1949.
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le Seigneur, c’est l’Esprit, et où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté. (2 Co 3, 17)
Edward Schillebeeckx présente ce visage humain de Jésus qui indique la voie vers le Père
«invisible, ineffable et innommable l’Archè divin ou la liberté divine absolue. »167
Le lieu personnel
Au commencement, nous venons à un monde inconnu, nous baignons dans ce vaste espace
bio-physico-chimique avec lequel nous sommes en interaction. Nous apprivoisons notre
dimension spatio-temporelle.
La personne est un être unique et complexe, un « inépuisable mystère. » 168 Tout au long du
processus qui la met au monde, elle aspire à dire «je.»
Toute personne a une signification telle qu’elle ne peut être remplacée à la place
qu’elle occupe dans l’univers des personnes. Telle est la magistrale grandeur de la
personne, qui lui donne la dignité d’un univers; et cependant, son humilité, car
toute personne lui est équivalente dans cette dignité, et les personnes sont plus
nombreuses que les étoiles.’69
La mise en route vers un soi intérieur se définit principalement par la présence de l’altérité.
Jean-François Malherbe’7° le souligne: le «soi intérieur » est un «onto-soi », c’est
[...j le soi dans son authenticité; dans son être en tant que tel, dans son
incognoscibilité, par opposition au « phéno-soi », qui réfère au soi dans son
apparaitre social, dans son être donné, dans le paraitre de sa présence à soi et à
autrui, dans la connaissance familière qu’on en peut avoir. 171
Dans cet espace d’authenticité, par le lien à un vis-à-vis, par analogie à un vie à vie, le soi
existe. Ainsi, naître à soi demande d’être «provoqué et aidé par autrui » afin d’accoucher
de soi-même, de devenir soi. « L’être humain » dit Jean-François Malherbe « est
167 E, SCHILLEBEECKX. L’histoire des hommes, récit de Dieu, P 163.
16$ Bruno, CHENU, François COUDREAU et Michel LEGRMN. « La foi qui naît dans une vie. » La foi des
catholiques: catéchèse fondamentale. Paris, Le Centurion, Chapitre 4, 1984, p 182.
169 Emmanuel, MOUNIER. Le personnalisme. Collection Que sais-je 17. Paris, Presses Universitaires de
France, 2001, p 54.
170 Docteur en philosophie et en théologie, il a publié de nombreux ouvrages d’éthique et de philosophie.
Successivement professeur aux universités de Louvain (Belgique), Montréal, Sherbrooke, il est
actuellement titulaire de la Chaire de philosophie morale de l’Université de Trente (Trento, Italie.) Il
anime de nombreux séminaires et sessions de formation en Belgique, en France, en Italie, au Québec et
en Suisse. Il prépare actuellement un ouvrage sur l’éthique inouïe de quelques philosophes “ hérétiques
171 Jean-Prançois, MALHERBE. Sujet de vie ou objet de soin. Introduction à la pratique clinique. Montréal,
Fides, 2007, p 384.
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essentiellement maïeutique tour à tour obstétricien et accouché. »172 S’inspirant de Maître
Eckhart, il écrit:
t...], toujours considérer l’autre en Dieu, c’est-à-dire comme un autre dieu
soupçonné de n’être jamais qu’une image de Dieu. II faut, en effet, l’oeil intérieur
pour qu’à force d’affection, de respect, de confiance, de prévenance et de tendresse,
l’autre, invente mon vrai visage et sollicite ma conversion. Et ma protestation
sincère qu’il ne me connaît pas vraiment tel que je suis, que ce visage est trop noble
pour moi, que je reste menteur et jouisseur, viendra s’user sur sa tenace
bienveillance. Et je finirai par ressembler à mon visage intérieur, car l’autre, maître
ou ami, aura ému en moi un être caché, dont je voulais ignorer l’existence, mais qui
ne pourra s’empêcher de surgir un jour puisqu’il est sollicité en vérité. L’autre ainsi
fait naître le fils en moi f L’autre alors est grâce sur grâce ; et moi, il me donne de
Dieu d’être affranchi. C’est cela la création, la créativité de l’amour, la fécondité de
l’amitié en Dieu.’73
L’autre, le tu de Martin Buber’74, est donc la condition de possibilité de notre propre
existence en tant que personne. L’expérience des relations de reconnaissance
intersubjectives constitue donc un préalable à l’intégrité de l’être humain.
Ensuite, le concept d’expérience est central à la construction identitaire. La personne y
apprend l’« agir de la confiance originaire*» qui l’habite. Elle a en elle-même, depuis ses
origines, cette propension à la confiance qui est l’assise de tout acte de foi. Les expériences
provoquent un mouvement de la conscience. Celle-ci se distancie pour dialoguer avec elle-
même, car elle est en quête de sens. Se mettre à distance suppose un déplacement, un
passage de l’état statique à l’état dynamique ; une rupture advient et met en place un espace
intime. Michel Meslin, historien des religions et anthropologue, nous entretient de cet
espace qu’il nomme « notion originelle », « nature », «intimus »; assimilé à « ce qui est le
plus intérieur t...] opposé à ce qui est du dehors. » 175
La question fondamentale est donc: qui suis-je réellement ? La réponse à cette question est
liée au grand défi du savoir émigrer. L’exil vécu par Abraham peut en représenter
172 MALHERBE. Sujet de vie ou objet de soin. Introduction à la pratique de Ï ‘éthique cÏinique,p 32.
173 MALHERBE. Religion Ethique Spiritualité: recueil de textes à discuter. Dans le cadre du cours ETA
731 Éthique, spiritualité, religion. Automne 2006.
‘74Martin, BUBER. Je et Tu. Paris, Aubier, 2006. Martin Buber est un philosophe contemporain juif
d’origine allemande. Philosophe du dialogue, il est considéré comme le précurseur du personnalisme.
175 Michel, MESLIN. «Le Sacré et l’Intime. » Le christianisme dans la société. Actes du colloque
international de Metz publiés sous la direction de Pierre-Marie Beaude et Jacques Fantino. Paris,
Éditions du Cerf, 1998, p 51.
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l’archétype: «Yahvé dit à Abraham : Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père,
pour le pays que je t’indiquerai. » Gen 12 :1. Abraham serait ici vu comme la
représentation pertinente d’une expérience humaine dont il incarne le sens. Une expérience
où l’humain est invité à se désinstaller, à quitter ses acquis et à marcher toujours en avant,
en exode permanent vers le neuf et l’ultime. Une expérience humaine où Dieu convie l’être
humain à faire l’histoire avec Lui. Une expérience humaine, qui libère la personne du
système religieux extérieur à soi, pour l’introduire dans l’intelligence de son mystère
relationnel singulier.
Le lieu relationnel.
Martin Buber fait remarquer: «L’esprit n’est pas dans le Je il est dans la relation du Je au
Tu. II n’est pas comparable au sang qui circule en toi, mais à l’air que tu respires.»’76 fi
décrit un état relationnel, vécu à l’intime de la personne; le fruit du silence, de l’ouverture à
la rencontre et de l’attente dans la réciprocité de l’inédit qui crée du neuf. Cette invitation à
être avec.. .dans la singularité de l’identité personnelle est le coeur de la communication. Le
désir de relation jaillit alors d’un lieu originel qui attire dans les profondeurs du mystère de
la personne.
L’enjeu ultime de l’humain est ainsi d’entrer en relation avec l’Altérité, d’une façon
singulière.’77 Rob Faesen 17$ cite Jan van Ruusbroec:
Le noyau de la personne humaine est une relation, une ouverture absolue au
Créateur qui la crée à chaque seconde. Dieu lui-même est relation, amour absolu
entre le Père et le Fils dans l’Esprit. ‘
Pourquoi entrer en relation si ce n’est en définitive pour rencontrer l’Amour. « Dieu ne
connaît pas ces limites: dans la relation je-tu entre Dieu et l’homme, le partenaire divin
englobe et le “je “humain et la relation elle-même.
176Martin BUBER. Je et Tu. p 66.
177 Marc, DUMAS. Introduction à l’expérience en théologie. Pluralité, ambiguïté et nécessité. Théologie et
culture: hommages à Jean Richard I sous la direction de Marc Dumas, François Nauli et Lucien
Pelletier. Québec, Presses de l’Université Laval, 2004 p 138.
17$ Rob faesen, S.J. Professeur à la Faculté de théologie de la Katholieke Universiteit Leuven (Belgique) et à
la Ruusbroecgenootschap, Faculté des arts, Universiteit Antwerpen (Belgique). Son principal champ de
recherche est la littérature mystique médiévale néerlandaise.
179 Rob, FAESEN. «La tradition mystique chrétienne et la dignité de la personne. » Théologiques vol. 18, n°
2, p 24, 2010 [en ligne] http:/nd.erudit.orgnderudiUl0û74 77 ar (14 avril 2012).
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L’Amour embrasse... « De saint Jean de la Croix à Sainte Thérèse de Lisieux en passant
par Catherine de Sienne, l’amour apparaît comme une relation d’union entre l’âme et
Dieu. 181
Cet état relationnel semble étroitement associé à la dimension religieuse de l’être humain
qui sera l’objet du point suivant. Dans ce lieu,
[...], il ne s’agit plus d’un espace unique investit par l’essence d’un être, mais d’un
espace “où” [...] intime ne désigne plus l’un, mais deux, un je et un tu, un moi et
l’autre, unis par une médiation qualifiée d’intimes relations personnelles qui
s’établissent dans ce lieu.’82
Certains tenants de l’expérience scientifique* croient que la religion n’est qu’une
conception provisoire de l’esprit humain construite par apprentissage et par transmission et
qu’elle est extrinsèque à sa structure psychique.
Par contre, Laurent Testot cite Mircea Eliade’83 qui déclare que la religion s’accorde avec
le sens du sacré commun à toute l’humanité. Au-delà de son expression symbolique ou
objectivée, le caractère sacré aurait un noyau anthropologique.
Nous nous sommes entretenus abondamment de la perte des formes traditionnelles du sacré
religieux, de l’effondrement de la pratique religieuse à l’intérieur de l’Église et de
l’insensibilité religieuse qui se résume en perte de sens dans notre culture séculière. La
personne moderne selon Mircea Eliade sommeille dans une certaine inconscience et il
suggère de lui faire parcourir le chemin de la conscience*.’’ D’ailleurs, nous constatons
que l’aspiration au sacré est toujours présente dans notre milieu de vie et qu’elle continue à
s’investir. D’une part, nous sommes en présence d’un « sacré sauvage » qui en appelle à
d’autres références.
‘$0 E, SCHILLEBEECKX. L’histoire des hommes, récit de Dieu, p 162.‘‘ Frédéric, LENOIR. Les métamorphoses de dieu. Des intégrismes aux nouvelles spiritualités. Paris,
Hachette, 2003, p 341.
182 Michel, MESLIN. «Le Sacré et l’Intime. > p51.
183 Mircea Eliade est né à Bucarest, Roumanie, en 1907. Il a consacré son oeuvre de plusieurs dizaines
d’ouvrages, à décrire et interpréter les mythes et le symbolisme religieux, s’intéressant particulièrement
aux relations entre sacré et profane, au sens religieux des cérémonies initiatiques, à la permanence de
certains symboles dans les différentes civilisations. Laurent, TESTOT. « Mircea Eliade (1907-1986). La
permanence du sacré. » p 42.
Laurent, TESTOT. « Mircea Eliade (1907-1986). La permanence du sacré. » L religion. Unité et
diversité. Auxerre, Edition Science humaine, 2005.
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À la démythisation se substitue une nouvelle symbolisation, souvent inconsciente et
irrationnelle. La Technique, le Politique, l’Economique, la Thérapie* ... confisquent
la ritualité à leur profit. [...] Citons également la ritualité sauvage et éphémère qui
court dans les entreprises des tenants du management et dans les stages de gourous*
et thérapeutes de tous poils. [...J Les grands rituels religieux et politiques éclatent
pour une part en rituels domestiques ou de petits groupes. [...j Le réel tend à se
substituer au symbolique. 185
D’autre part, il y a la permanence de l’homo reÏigiosus.’86 Pour Paul Tillich, « la religion
est la substance, la base et la profondeur de la vie spirituelle de l’homme. »1$7 C’est aussi la
position, de certains scientifiques en phénoménologie et en psychologie; ils se sont penchés
sur l’expérience religieuse ou spirituelle transcendante et ils la considèrent comme une
réalité psychique indéniable. Dans cette perspective, la personne est l’homo religiosus par
la constitution intime de son être profond. 188
Cette anthropologie théologique critique la réduction de l’humain à un simple
individu, à n’être qu’un simple pion échangeable et remplaçable dans les rouages
des sociétés. Ainsi, chaque être humain a une valeur unique parce que chacun est un
lieu saint pour la rencontre de Dieu. L’aventure mystique favorise donc un univers
relationnel et créateur de vie communautaire, qui repose sur une reconnaissance de
la personne humaine.189
Est ainsi soulignée à nouveau une personne humaine unique, demeure originaire du
religieux et lieu où s’ affirme l’être dans des « états d’entendement qui prennent forme en
même temps qu’ils sont parlés, nommés, partagés. » Pour comprendre cela, le théologien
Raymond Brodeur ajoute l’exigence d’un travail de différentiation et de discrimination
raisonné: «il y a un discernement à opérer entre le travail d’imagination et d’analyse et le
travail du souffle à l’oeuvre. 190
185 Pierre-Marie, BEAUDE, Jacques, FANTINO et Université de Metz, Centre de recherche Pensée
chrétienne. Le christianisme dans la société: actes du colloque international de Metz. Québec, PUL,
l998,p 155.
186 Claude, GEFFRÉ. «L’homme, une histoire sacrée. » Dieux en Sociétés. Le religieux et le politique.
Éditions Autrement -Série Mutations n° 127 p 105.
187 P, TILLICH. Théologie de ta culture, p 47.
188 L, de REYES. «La foi et le potentiel relationnel théologal de l’être humain. Etude sur la psychologie de
l’expérience religieuse. » p 124.
189 Alexandra, PLESHOYANO et Marc, DUMAS. « Les lieux de la spiritualité aujourd’hui », Théologiques
vol. 18, n° 2, p 10, 2010 [en ligne] http:/nd.erudit.orgnderuditil0o74 77 ar (14 avril 2012.)
190 Raymond, BRODEUR. « Marie de l’Incarnation ou l’expérience du sujet spirituel »Théologiques volt 18
no2 p.79, 2010 [en ligne] http:/nd.erudit.orgnderuditlloo74 77 ar (14 avril 2012.)
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Cette demeure humaine, Michel de Certeau la voit comme un espace d’affirmation de soi
où est reçu le sens par la relation avec l’infini.
Chaque fois, l’infini est ce que nous recevons et ce que nous cherchons, ce qui nous
ouvre et ce qui nous manque {. . .1 chaque témoin particulier est indispensable à
cette expérience collective de l’infini, et doit en même temps tenir pour nécessaire
l’expérience des autres. Nul signe extraordinaire n’est dès lors nécessaire à ce
régime spirituel de l’expérience humaine. Les extrêmes en forment le ressort et le
dynamisme internes. [...] Notion universelle et confuse présence au sens qui
s’épelle dans les mots et les actions de chaque jour. 191
Selon Léopold de Reyès, le don de la personne, en ce qu’elle est, s’effectuerait grâce à
l’intelligence du divin. Cette « intelligence affective, que nous appelons foi théoÏogale*
[...] indispensable au fonctionnement adéquat de la personne, à son équilibre dynamique et
à l’harmonisation de son univers personnel. »192 La foi théologale serait donc l’intelligence
du mystère du Dieu Vivant, expérimentée par la personne dans l’intimité de son « être-
avec-Dieu » (GottesweÏt). Cette foi théologale pourrait s’actualiser dans la migration
confiante de l’être humain vers sa Réalité ultime 193 d’où l’importance de savoir émigrer.
Plusieurs théologiens voient l’être humain se mettre en route parce que dans son histoire
personnelle comme dans l’histoire de l’humanité il se produit des coupures, des ruptures,
191 M, de CERTEAU. «L’expérience spirituelle » Christus no 68, 1970, p 497.
192 L, de REYÈS. «La foi et le potentiel relationnel théologal de l’être humain Étude sur la psychologie de
l’expérience religieuse » p 146.
193 Pour les tenants du courant apophatique, la Réalité ultime nest pas le Dieu personnalisé ou 1 ‘Etre suprême
des métaphysiciens et des théologiens. Cette Réalité ultime originelle (l’archè* des philosophes grecs)
est au-delà de l’Etre, de l’existence, de la manifestation. La critique apophatique entend déconstruire de
manière radicale tous les processus rationnels de chosification, de réification du divin. Pour cela, elle
prend appui sur la distinction fondamentale: entre essence et existence, entre l’Un et l’Etre. Selon elle, le
divin impersonnel est un Lieu indéterminé, a-causal, au-delà de l’existence, il est l’essence comme
puissance originaire. La méthode apophatique consiste à retrancher de nos discours sur Dieu les
prédicats que nous lui attribuons t il n’est ni ceci ni cela. Plotin, le grand philosophe néoplatonicien de
l’Antiquité tardive écrit: «L’Un n’est donc pas l’Intellect, mais il est avant l’Intellect. Car l’intellect est
quelque chose, qui fait partie des êtres, mais Lui, il n’est pas quelque chose, mais avant chaque chose. Et
“l’Un” n’est pas non plus “l’Etant”. Car précisément l”Etant” a en quelque sorte une forme, qui est celle
de 1” Étant”, mais 1” Un “est privé de forme, même de forme intelligible. Car la nature de l’Un”, parce
qu’elle est génératrice de toutes choses, n’est aucune d’entre elles. Donc on ne peut dire qu’il est quelque
chose, ni qu’il est qualifié ou quantifié, ni qu’i] est “Intellect” ou “âme”». Et il n’est pas mO, mais pas non
plus en repos, ni. dans le lieu, ni dans le temps. Tiré de Frédénc, LENOIR. Les métamorphoses de Dieu.
Des intégrismes aux nouvelles spiritualités. Paris, Hachette, 2003, p 328.
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«un éclatement, une brisure des limites. »‘ Ces moments privilégiés surprennent, ils
marquent un commencement, le commencement d’une quête . . .d’une émigration vers
À côté de la religion comme substance théologale de la vie spirituelle de l’être humain,
Paul Tillich pointe du doigt une religion qui s’érige elle-même en valeur ultime et aliène la
personne.’95 fi est louable que des structures institutionnelles aient été créées pour perpétuer
et enseigner, les significations et les valeurs humaines attachées à l’expérience spirituelle
des croyants. Il est également essentiel de susciter l’émergence du potentiel théologal des
personnes et de les accompagner dans les discernements qui s’imposent. Par contre, il est
justifié de dénoncer le caractère aliénant des institutions qui transmettent uniquement
l’exécution de comportements religieux par des prescriptions obligatoires et désuètes.
Tant qu’on ne connaît Dieu que par ses traces (posteriora dei), l’oeuvre de
connaissance ne peut être que sa recherche, non pas sa réalisation. Pourtant ces
religions, historiquement, n’échappent pas plus que la science à la tentation
gnostique*. Elles aussi se donnent alors comme un savoir sur l’Autre, savoir
inaltérable qui, loin d’autoriser le désir, le fixe dans le béton de la littéralité.
L’imaginaire d’une certaine lecture du texte y fait loi, l’institution d’un code absolu
de lecture rend celle-ci parfaitement univoque. Les groupes qu’elles instaurent ne
sont plus les lieux* d’une recherche, des espaces d’échange, mais ceux d’une même
conformité. Institutions du discours de vérité, elles deviennent essentiellement refus
de l’autre : elles en arrivent alors à supporter et légitimer les guerres les plus
impitoyables. Signe, peut-être le plus explicite qui soit, du refus de l’Autre.’96
C’est pourquoi nous croyons à la possibilité qu’au nom d’une expérience profonde qui
adviendrait chez la personne croyante au long de sa migration vers la Liberté elle puisse,
après un discernement sérieux avec d’autres, contester des institutions figées et
dysfonctionnelles qui utilisent la religion pour mieux contrôler, dominer ou séduire les
personnes. Mais tout est dans le « comment transgresser?» Nous supposons pour ce faire
une théologie qui se situe sur les frontières mouvantes du réel. Une théologie en équilibre
instable où le théologal est recherché et analysé à la lumière du vécu contemporain et
confronté à la Révélation*. Une théologie en constante interrogation, une théologie qui
‘‘ M, DE CERTEAU. L’ expérience spirituelle. Christus p 490-491.195 P, TILLICH. Théologie de la culture, p 47.
196 Raymond, LEMIEUX. «Connaissance et salut. » Gnoses d’hier et d’aujourd’hui. Groupe de recherches en
sciences de la religion, Collection Les Cahiers de recherches en sciences de la religion, vol. 7,
Université Laval, Québec, 1986 [en ligne] http://www.uqac.calClassiques_des_sciencessociales/ (14
février 2012) p 24.
Page 62
accompagne la quête, une théologie qui propose une pédagogie du savoir émigrer... une
théologie de la conversion.
Le lieu sociétaire.
La foi théologale se trouve à divers degrés de conscientisation dans toutes les sociétés.
Selon Claude Geffré toutes les grandes religions déclarent qu’il y a dans l’être humain une
ouverture pour une « Réalité ultime » qui dépasse sa propre finitude et les limites de son
histoire. En présence de cette « Réalité ultime », les personnes ont fait l’apprentissage d’un
questionnement radical et d’une forme de dessaisissement de soi.197 C’est ce que Maître
Eckhart nomme le détachement. Jean-François Maiherbe écrit:
[...] le détachement (Abgeschiedenheit) est le mouvement par lequel nous nous
laissons vider de la création, de nous-mêmes et, plus difficile encore, de nos fausses
images de Dieu. Quand nous sommes vides à ce point, quand en nous c’est le vide
complet, le vrai Dieu “qui a horreur du vide “, -dit Maître Eckhart- ne peut pas ne
pas se précipiter en nous. fl fait alors irruption en nous en déchirant tous les liens
qui nous enlisaient dans nos images de la création, de nous-mêmes, de Dieu. Cette
déchirure qu’Eckhart appelle la percée, est l’avènement en nous d’une
transfiguration.’98
Rudoif Otto’99 nomme la Réalité ultime de Claude Geffré le sacré. C’est une donnée
irrationnelle et spécifique, » un «pressentiment plus ou moins obscur, mais bien réel »
qui existe au fond de l’être humain. Le terme sacré de Rudoif Otto induit des états
particuliers: te mysterium* tremendum*, Ïefascinans*, l’augustum*. II les a circonscrits en
décrivant les répercussions psychologiques qu’ils produisent chez l’être humain.200
Cette perception du sacré est donc le propre de l’humain, antérieurement à toute croyance.
De plus, Richard Bergeron spécifie qu’elle peut très bien convenir «à l’homme séculier qui
a pris ses distances par rapport aux structures religieuses. » Cependant, il serait nécessaire
Claude, GEFFRÉ. «L’homme, une histoire sacrée. » Dieux en Sociétés. Le religieux et le politique, p 111.198 MALHERBE. Religion Ethique Spiritualité: recueil de textes à discuter. Dans le cadre du cours ETA
731 Ethique, spiritualité, religion. Automne 2006.
Rudoif OTTO (1869-1937) est un théologien luthérien. Son ouvrage la plus célèbre Le sacré: l’élément
non-rationnel dans l’idée du divin et sa relation avec le rationnel, proposait de comprendre le sacré
comme étant une expérience d’ordre émotionnel. Cette expérience saisit l’individu et lui donne le
sentiment d’être dépendant à l’égard d’un Tout Autre.
200 Ysé, TARDAN-MASQUELIER et Frédéric LENOIR. «L’objet de l’expérience religieuse l’intuition du
divin. » L’expérience religieuse. Encyc]opédie des religions. Paris, Bayard, 1997, p 2251.
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pour la personne contemporaine, de reconsidérer et de retrouver en elle la religion «cette
dimension profonde et mystérieuse de l’être humain. »201
Ce quelque chose d’intouchable et de terrifiant qui a un sens ultime, qui est source d’un
courage ultime et qui symbolise le Sacré; Paul Tillich le nomme I ‘ultimate concern la
préoccupation ultime. Bien entendu, les mots pour dire cette préoccupation demeurent
seulement des balises qui demandent continuellement à être réajustées. Toutes les cultures
ont leur uÏtimate concerti. Peu impolie le nom qu’on lui donne, le divin est vivant dans
l’histoire. Le contexte chrétien témoigne de ces faits, nous en avons cité certains, où Dieu a
noué une alliance avec l’humanité et a établi l’être humain comme médiateur de l’histoire
du salut.
La préoccupation ultime fait naître chez la personne chrétienne une interrogation
fondamentale qui provoque le désir de connaissance dans sa définition étymologique de
naître avec. Cette connaissance expérimentale de l’Autre nous la nommons la mystique. La
mystique est souvent vue comme une série de phénomènes tels les visions, les révélations
privées, les manifestations somatiques extraordinaires, les pouvoirs supranormaux. Mais,
rappelons-nous que ce qui la caractérise c’est ce contact direct et ultimement cette union
avec l’Infini qui dans la foi chrétienne s’incarne dans le Christ Jésus. Selon Danièle
Hervieu-Léger la recherche de l’union à Dieu dans la perspective mystique, est un
« mouvement d’affirmation négative » qui passe par un travail de dépouillement. Cet
« évidement » arrache l’individu aux déterminismes de sa vie pour lui donner une voie
d’accès à lui-même. L’individu émigre alors vers « la plus haute conscience possible de
soi : celle qui procède précisément de l’expérience de l’union. »202 Cette voie mystique,
pour Danièle Hervieu-Léger « constitue un chemin extrême [dl individualisation de
l’expérience religieuse »203, réservée à un petit nombre d’individus porteur d’un charisme.
À l’encontre de la position élitiste d’Hervieu-Léger, pour nous, toute personne qui
s’interroge et se met en marche prend le chemin exigeant de l’émigration... la voie
mystique.
201 Richard, BERGERON. «Pour une spiritualité du troisième millénaire. » Retigiologiques, 20, automne
l999,p 23$.
202 Danièle, HERVIEU-LÉGER. Le pèlerin et le converti: la religion en mouvement. Paris, Flammarion, p
158. -
203 D, HERVIEU-LEGER. Le pèlerin et le converti p 159.
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En conclusion, toutes les dimensions de la personne sont des éléments de culture et de
spiritualité qui favorisent sa croissance. À la question qui suis-je? Charles Taylor nous
indique que nous sommes devant une question qui trouve son sens originel dans le tangage.
Je définis qui je suis en définissant d’où je parle, dans la généalogie, dans l’espace
social, dans la géographie des statuts et fonctions de la société, dans mes relations
intimes avec ceux que j’aime, et aussi, de façon capitale, dans l’espace d’orientation
morale et spirituelle à l’intérieur duquel je vis les relations les plus importantes qui
me définissent.204
Le mot langage de Charles Taylor et le mot culture qu’emploie Femand Dumont
convergent. La culture selon Dumont définit les conditions de possibilité du sens, pour une
personne. « Nous le redirons sans cesse, la culture est, pour l’homme, distance de soi-même
à soi-même. Elle est à la fois l’origine et l’objet de la parole.»205
Il est maintenant temps de consulter notre auteur, ce « Témoin de l’homme », qui
s’enquiert du « Lieu de l’Homme » de ses « Raisons communes », de son « Anthropologie
en l’absence de l’homme » dans «Une foi partagée » « Pour la conversion* de la pensée
chrétienne »...
204 C, TAYLOR. Les Sources du moi. Lafonnation de l’identité moderne. Montréal, Boréal, 199$, p 56.205
, DUMONT. Le lieu de l’Homme, p 13.
Page 65
Chapitre III. Fernand Dumont et la quête d’un humanisme renouvelé.
Le premier chapitre nous a placés en situation d’analyse à travers une lecture non
exhaustive des événements en lien avec la culture du vingtième siècle. Tel un orage violent
qui naît d’un ensemble de contingences, la société québécoise est entrée dans une période
de mutation qui l’a fortement secouée par sa vélocité et son amplitude. Le contexte
contemporain est le résultat de ce profond bouleversement qui n’est pas encore résolu. Le
catholicisme s’est tant bien que mal inscrit en modernité avec ses valeurs religieuses qui se
sont sécularisées. D’un paradigme qui se déclinait en un régime théologico-politique, nous
avons migré vers un régime d’autonomie du sujet où le grand défi de l’Église est entre
autres de vivre et de gérer la tension entre l’universel, le communautaire et l’individuel.
Aujourd’hui, dans une société technologique, d’immédiateté et de rapidité, la personne a de
moins en moins d’espaces pour penser sa foi. De plus, les institutions sont remises en
questions. Dans ce qui nous occupe particulièrement, l’institution catholique est elle-même
ballottée et elle se réifie.
Le deuxième chapitre interroge la culture206 comme lieu de l’expression humaine à travers
la dramatique de l’existence humaine. À l’exemple de Fernand Dumont, la personne est
soumise au regard du microscope afin d’en examiner autant que possible la structure
interne et externe. Un schéma explicatif est produit où elle apparaît dans sa complexité et
ses dynamismes d’être vivant. Elle se révèle un être de relation; un être appelé à une
éternelle migration.
Nous avons maintenant l’intention de questionner Fernand Dumont en entreprenant une
longue marche avec lui. Notre objectif est de saisir le sens profond de sa migration entre
inquiétude et espérance. Comment a-t-il pu tracer son chemin entre foi et loi? Quelles sont
les décisions qui lui ont permis tout au long de sa vie de migrer de sa culture première et de
demeurer fidèle, solidaire et engagé malgré une institution ecclésiale rigide? En d’autres
mots, nous lui demandons de nous orienter afin de pouvoir répondre à la question pour
laquelle nous avons entrepris ce travail : quelles sont les conditions de possibilité pour une
206 La culture, cet ensemble de connaissances acquises grâce au développement des facultés de la personne,
est pour femand Dumont” vision du monde ‘ culture première et culture seconde. Elle est à la fois
fermeture et ouverture. Cf. lexique pour la version longue.
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personne catholique de demeurer fidèle à Jésus-Christ tout en critiquant l’horizon
institutionnel?
La première intervention se construit à l’aide de mots clés. Tels de petits cailloux, ils
tracent le chemin non balisé emprunté par notre auteur. À travers ses citations, notre propos
est de pénétrer l’intelligence de sa théorie de la culture.
La deuxième intervention distingue dans le grand projet de vie de notre auteur, trois étapes
d’analyse pertinentes pour ce mémoire, dans le but de déterminer en conclusion quelques
sentiers de recherche.
Nous le croyons apte à nous guider, dans une voie d’espérance. Une voie qui questionne et
détermine les entraves et qui perçoit des avenues nouvelles pour tout un peuple de croyants
et de croyantes disséminés sur les chemins tortueux de la modernité.
Fernand Dumont avait trois grandes inquiétudes: la culture, la société québécoise et la
religion. Ces trois inquiétudes prennent naissance dans son enfance où il devint conscient
d’être une personne issue de la culture populaire. À travers sa migration tout au long de ses
analyses théoriques de l’épistémologie à la sociologie de la connaissance et de la culture, il
ne cessera pas de s’interroger. Nous allons donc humblement suivre les pas de ce géant
québécois qui a tant aimé.207
La voie de l’Homme.
Une préoccupation centrale habite notre auteur; il s’agit de l’inscription de la personne
humaine dans le monde. S’inscrire dans le monde demande en tout premier lieu une
appropriation consciente de son identité. « [...j, mais être là, quand il s’agit de la personne
humaine, qu’est-ce que cela peut bien signifier? »208 Fernand Dumont pose la question et à
travers celle-ci il nous livre sa pensée:
Chacun de nous se sent exister face à l’univers et éprouve son irréductible pouvoir
de poser et d’opposer le langage. Eminente solitude qui nous appelle à plus loin qu’à
207
, CANTIN. Fernand Durnont. Un témoin de l’Homme, p 39.208v DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p246.
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la tâche de parler encore: à mener le procès des fondements de la parole collective,
de la culture qui s’y exprime et s’y cherche. 209
Cette citation tirée de l’ouvrage « Le lieu de l’homme > est notre première clé de lecture.
Nous y découvrons Fernand Dumont qui s’intéresse à la personne, à sa croissance et à son
devenir.
Premièrement « [...]. Chacun de nous se sent exister face à l’univers », ce fragment est en
corrélation avec le modèle relationnel de l’humain proposé au chapitre deux où la personne
humaine se définit comme un être singulier, un inonde en soi. Fernand Dumont confie être:
[...J là, dans le monde, avant de décider du sens de mes conduites, avant que des
mouvements sociaux m’engagent à prendre parti. Ce monde est moi-même; il m’est
aussi étranger. II sourd de mes impulsions les plus profondes et d’une histoire
collective inscrite dans mes glus modestes façons d’agir; pourtant, ces profondeurs
m’échappent en définitive. 21
Les potentialités de la personne lui permettent de percevoir et d’être en interaction avec son
environnement auquel elle essaie de donner une signification . . .un sens. «
l’inconscient est un sens, un sens qui m’advient » et qui sera « [...] indéfiniment
ouvert [e]. » Notre auteur invite donc à « [...J pénétrer dans le drame des humains pour
tirer les rideaux, laisser entrer la lumière, rompre le silence. » Là, « au-delà de la science,
au sens du moins où on l’entend quand on parle d’opérations, d’action, de pensée
réflexive...» Pour lui, cet espace est préférablement le lieu des commencements et
recommencements.211
Fernand Dumont s’inscrit dans le chemin des Hommes là où l’être humain s’éprouve
comme sujet existant. « Il y a conscience parce que subsiste en nous une ouverture, une
absence que nos conduites explorent sans la combler. »212
La personne s’éveille en face de l’être suscitant son existence dans la rupture créée par la
réflexion et la mise à distance qui s’en suit.
D’ailleurs, il en est ainsi quand je me borne à prendre conscience de moi-même. Le
concept est éveil et suscitation de mon existence parce qu’il me montre l’autre en
209
, DUMONT. Le lieu de Ï’Hontme, p 32.
210
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 318.211
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 319; 250.212
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 9.
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moi. Sans cette division, comment pourrais-je, non pas seulement parler de
l’existence, mais exister? En moi se trouve déjà l’universel puisque je m’éprouve
comme solitude.213
Il précise « [...J. L’Être est la non-coïncidence. »214 Ainsi, il nous indique l’Être en tant que
Je Suis. « Lorsqu’Abrarn eut atteint quatre-vingt-dix-neuf ans, Yahvé lui apparut et lui dit:
“Je suis ‘El Shaddaï,” marche en ma présence et sois parfait. » Genèse 17:1. Notre auteur
est fidèle à cette recommandation. fi reconnaît la présence de l’Être dans l’engagement;
une digestion des valeurs à porter et à risquer en plein monde. »215 fi le perçoit
également dans le travail et l’activité la plus humble. fi l’identifie dans la conduite de sa vie
où [l’Être] «suggère cette liberté qui inspire nos objéctifs en les débordant. »216 Pour lui, la
liberté réside dans la manière d’exister et elle se conjugue avec l’identification du désir de
comprendre, l’effort d’y répondre et l’intérêt de penser et d’embrasser la vie reçue.
M’appuyant sur mon caractère pour me dépasser, je ne ferai qu’accéder à un style de
la liberté qui lui doit son inspiration, même si ma volonté y met sa marque et ses
choix. Je saurai que, d’une certaine manière, je ne pourrai mieux faire que de me
répéter. Mais me répéter, c’est encore ma liberté puisque c’est poser à chaque coup
des comportements qui par leur ressemblance affirment et prouvent que je suis là,
face au monde qui me concerne, comme une affirmation qui a trouvé son nom.217
Ainsi l’être humain existe. « Alors Yahvé Dieu modela l’homme avec la glaise du sol, il
insuffla dans ses narines une haleine de vie et l’homme devint un être vivant. » Genèse 2:7.
La personne humaine est dès lors en coexistence. Elle est éveillée et suscitée à l’existence
par l’altérité présente à sa vie.., du dehors au-dedans et du dedans au-dehors. Elle baigne
dans un milieu que Fernand Dumont décrit comme étant un milieu culturel. L’humain est
un “être de culture” et c’est dans les ruptures inhérentes à toute vie humaine que les
migrations se produisent. « Quand j’hésite devant une panoplie de modèles à inscrire dans
mes conduites, quand je cherche l’issue d’un énoncé, quand je délibère sur des choix
historiques, je rencontre la culture comme une résistance. »218
2R
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 255.
214F DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 251.215
, DUMONT. Pour ta conve,ion de ta pensée chrétienne. Les oeuvres complètes de Femand Dumont
Tome I1’Çp 78.
216
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 264217 F, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 120.
218
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 199. -
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Fernand Dumont décrit ce milieu de la première appartenance au monde, cette culture
première habilitée à répondre aux nécessités de la vie de la personne. La première vision du
monde qui est et sera, selon lui, une vision diffuse du monde est d’abord un ensemble de
significations. Elle est aussi un cadeau gratuit qui permet de meubler la vie. Elle offre des
objets signifiants, un langage pour s’exprimer et des modèles indispensables au
développement humain. Elle permet l’acquisition d’us et coutumes utiles pour répondre
aux situations diverses qui se présentent. La culture première s’ amalgame profondément à
la vie de la personne, elle devient une trame de fond sur laquelle se tisse sa présence au
monde. Elle offre des idéaux qui lui permettent de s’élargir sur un monde à habiter d’une
façon renouvelée en fidélité aux signes des temps.
La culture première toute relative qu’elle est, demeure à la fois, ouverture et fermeture. Sa
fermeture permet d’établir la personne; d’avoir un bagage d’acquisitions qui lui donne une
certaine consistance. Ce lieu de fondation de la personne permet d’observer en sécurité le
sens premier des choses. Il permet également l’apprentissage de la solidarité nécessaire au
discernement d’un sens qui advient. De plus, il rend possible à une communauté historique
l’engagement vers un horizon signifiant.
La culture est un préalable puisque chacun accueille une symbolique et un langage
qui lui sont antérieurs. La culture est aussi une éducation: une reprise du donné
pour en faire une conscience. 1.. .1 comment ont pu émerger une conscience
politique, une conscience historique, une poétique collective, ce n’est pas seulement
décrire la genèse d’un savoir des sociétés; c’est inviter la personne à reprendre à son
compte un héritage de dépassement par lequel l’humanité acquiesce à son pouvoir
créateur.219
L’individu du premier jour de sa naissance et jusqu’à son dernier souffle sera présent à lui-
même par la réflexion, qui déplacera son regard de lui-même vers le monde pour le penser
et par l’expérience de la mutation qui le conduira vers de nouveaux horizons. Ainsi, de la
première sensation physique d’un autre à la dernière immersion consciente dans le monde
il demeurera en remise en question et en intégration du déjà vécu et des nouvelles
découvertes sortis de l’ombre de l’inconscience. Il a le loisir de questionner, de
comprendre, d’assumer, d’accepter et de déterminer de nouveaux comportements. n a
également la liberté de participer à son édification de personne et de contribuer à la
219
, DUMONT. Genèse de ta société québécoise, p 35 1-352.
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construction de sa société, de son monde, dans l’espace et dans le temps; collaborant ainsi à
l’édification de la culture. Il lui a été donné toutes les potentialités pour créer un autre
milieu que le milieu matriciel. Enfin, « c’est quand l’homme veut sortir du cycle
conventionnel de son existence qu’il s’offre aux invitations d’un destin qui, entre autres
voies possibles, peut le mener aux aventures religieuses. »220
Fernand Durnont nous présente une culture en mouvement continuel. Ainsi, la culture
seconde* est en définitive une constante remise en perspective de la culture première. La
culture seconde est au-delà du donné initial, un dépassement, une construction de sens qui
implique un travail d’interprétation* de la raison. Ainsi, « la conscience instaure un sens,»
et elle «le construit en l’interprétant.»22’ La personne à distance d’elle-même se heurte à la
différence. Les disparités et les variations des signes culturels dans l’espace et dans le
temps l’amènent à se questionner sur son rapport au monde. Cette interrogation sera la
compagne de vie de sa conscience et elle induira ses remaniements de vie dans des objets
construits afin de rendre son monde explicite. La vie se modifie ainsi . . . et le visage du
monde se remodèle au gré des influences.222
Notre auteur est par ailleurs inquiet de la culture moderne; il observe un vide de sens, une
rupture qui rend le dialogue de moins en moins possible entre le monde du sens et celui des
formes tangibles de l’existence contemporaine. « Le réservoir des croyances préalables
s’épuise. Les hommes savent de mieux en mieux que rien n’est acquis de leur passé et de
leur vouloir.»223 fi propose des pistes de réflexion, il nous entretient sur la possibilité
d’introduire de nouvelles médiations à partir de la vie quotidienne, des médiations qui
prendraient en charge la pratique sociale totale.224 Il cherche une avenue susceptible d’aider
la personne enfermée dans l’isolement que crée la modernité. Il milite pour une prise en
charge de la personne par elle-même en lien avec l’altérité qui induit la distance nécessaire
220
, DUMONT. Pour la conversion de la pensée chrétienne. Les oeuvres complètes de Fernand Dumont
TomeIV,p 87.
221
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme p 319.
222v DUMONT. Le lieu de l’Homme, p 19; 26; 30; 51- 56; 62; 124;190; L’anthropologie en l’absence de
l’homme, p 154;164;168; Récit d’une émigration, p 154.
223
, DUMONT. Le lieu de l’Homme, p 12.
224
, DUMONT. Le lieu de l’Homme, p 11.
224F DUMONT. Le lieu de l’Homme, p 220.
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à la conscience libre. « On l’a souvent répété l’objectivité se construit à partir de
l’intersubjectivité. »225
Enfin, il nous confie: « J’aimerais que ma vieillesse soit une sorte de salut de mon enfance,
que de ce qui est disparu demeure un peu la nouveauté des premiers regards. Prendrait alors
tout son sens la quête de ce “Voyageur qui revient souvent sur ses pas pour voir le lointain
qui s’éveille.”»226
Deuxièmement, le langage a été admis comme faisant partie intégrante des dynamiques
relationnelles de la personne. Pour Fernand Dumont, le langage est le dernier état de la
conscience «[...J sans lui l’intérieur de l’homme, selon l’expression de Sartre, “coulerait
comme un fromage”. » Donc, l’en deçà du langage suscite l’intime de l’être, le mène au-
delà et donne ainsi sens à la vie. En cela, « [...1 le langage dit plus que lui-même »;227 il est
un réservoir de signes, une capacité de référence et un microcosme culturel; il produit de la
culture. « Je délimite et j’interprète un contexte pour moi et pour autrui. » 228 Le langage
tisse le sens des choses sur la trame de l’identité singulière de la personne immergée dans
son environnement global. Le langage de la culture première est matriciel.229
Ensuite, nous avons la prérogative d’employer le langage à bon escient pour la suite des
choses. L’événement fait apparaître la brèche dans les évidences reçues. Il en résulte une
tension «entre l’événement et l’avènement: entre deux façons de faire ou de supposer une
signification du monde. »230 La personne doit alors apporter des réponses signifiantes reliées
d’une façon ou d’une autre aux situations qui se présentent à partir du donné et du
construit.
Fernand Dumont nous pousse ainsi à aller vers les autres, à entrer en dialogue afin que
l’expérience des uns se conjugue à l’expérience des autres dans une recherche d’un
consentement collectif. Il invite au dépassement de soi et à la reconnaissance partagée de
l’autre. Cette faculté de communiquer est présente dans toutes les dimensions de la
personne et partout dans notre monde. Elle est l’oeuvre de l’épanouissement personnelle et
225
, DUMONT.L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 29.226 F, DUMONT. Récit d’une émigration, p 247.
227 F, DUMONT. Le lieu de l’Homme, p 30-31.
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universelle dans la mesure où nous choisissons de combattre le défaitisme et
l’immobilisme. Pour cela, il souhaite que la personne accepte d’investir dans son histoire;
une histoire qui lui appartient en propre. fi perçoit la concrétude de la mémoire dans
l’héritage institutionnel où l’être humain se débat aujourd’hui.23’
Fernand Dumont voulait rendre la parole au peuple québécois. « Parlant, je ne me borne
pas à désigner des choses ou des événements; je fais résonner dans le langage une capacité
de référence. Je délimite et j’interprète un contexte pour moi et pour autrui.»232 fl voulait
sortir son peuple de la survivance. li croyait que la liberté était avant toute histoire de
langage. fi croyait qu’en redonnant la parole à ses prédécesseurs qui s’étaient renfrognés, la
société pouvait reprendre vie grâce à l’assise du langage qui permet une parole tangible.
Par ailleurs, il était conscient que:
Dans tous les cas prédominent la contrainte, la promulgation de règles et de normes,
l’attribution de rôles et d’obligations. Les individus jouissent d’une relative liberté de
choix; multiples sont les avenues du devenir collectif; il y a pluralité des valeurs: au
sein de cette diversité, les appareils de l’organisation politique qualifient des
situations, imposent des objectifs, au nom de la tradition, de la majorité, de
l’opinion publique ou du despotisme. t...] Les assises du pouvoir et leurs titulaires
supposent des réseaux de clientèles et d’alliances où s’entremêlent intérêts
économiques, culturels ou religieux, fis dépendent des mécanismes de production
des élites qui, à leur tour, font intervenir des facteurs plus diffus de prestige et
d’autorité. Les valeurs prédominantes influent sur les critères de légitimation des
pouvoirs, sur la consécration des normes effectuée par le droit.233
En contemporanéité, la parole individuelle et populaire est très souvent sous bâillon en
matière décisionnelle malgré l’émancipation du je. Fernand Dumont invite donc à faire une
psychanalyse du passé. fi ouvre des voies de recherche pour redonner une fierté et une
confiance à la personne québécoise. « II importe constamment de réhabiliter les vaincus de
la Conquête, de montrer qu’ils ne l’ont été que sous le poids du nombre t...] Et d’opposer la
fierté à l’agression. »234 La fierté qui est la sienne est d’être un homme parmi les hommes,
un homme libre.
231 F, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 298.232
, DUMONT. Genèse de la société québécoise, p 340.
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Exaltant ainsi Dieu qui fit sien notre visage, c’est autant sur nous-même que se porte
notre: fierté. Reconnaissant en lui notre maître, du plus loin de notre liberté nous
refusons avec la même ardeur la soumission à quiconque, prince de ce monde ou
détenteur des idéologies à la mode, nous proposerait la servitude.235
La voie de l’inquiétude.
À partir du moment où la faculté de percevoir se détache de nous-mêmes et que la
conscience se place à distance, le signifiant culturel émerge. En ce lieu se joue, comme
nous l’avons déjà illustré l’ensemble des dynamiques de l’être humain avec son univers.
Fernand Dumont a pris conscience très tôt dans sa vie de l’ultime exigence de
l’interrogation.
Chaque fois que l’action est abruptement interrompue par l’interrogation, la
mémoire me reporte à mon origine et à ma fin, à ma finitude. Et alors, conscient
que j’ai une histoire et que je la fais, surgit en moi le désir que ma vie soit de
quelque manière sauvée de sa finitude, que mes choix mènent, en dépit du hasard
des circonstances, à un accomplissement de moi-même.236
Lors d’une rupture dans la continuité de la vie, la conscience est en travail afin de chercher
un fondement par l’interrogation. Dans le but de tendre vers une certaine vérité et ne pas
être emprisonné dans la crédulité, Fernand Dumont invite à interroger et ainsi à donner un
espace au doute. Le doute et l’inquiétude vont déterminer l’émigration vers un ailleurs.
Ainsi:
Le doute habite la croyance. Aucune démonstration de crédibilité n’apaiserait ce
doute sans contredire la foi. Tant que le croyant sera ce” voyageur sur la terre” dont
parle l’apôtre Paul, tant qu’il n’atteindra pas le Royaume où il se réconciliera avec
lui-même, avec autrui, avec Dieu, nulle certitude définitive n’assure sa foi.237
La foi est partagée... et avec évidence la Vérité précède, accompagne et guide la personne
humaine qui a une vision partielle de la Vérité. « Aujourd’hui nous voyons au moyen d’un
miroir, d’une manière obscure, mais alors nous verrons face à face; aujourd’hui je connais
en partie, mais alors je connaîtrai comme j’ai été connu. » 1 Cor 13, 12.
235
, DUMONT. Une foi partagée, p86.
236 DUMONT. L’institution de la théologie . essai sur la situation du théologien. Montréal : Fides, 1987 p
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Page 74
Le doute est, selon Femand Dumont, une richesse de la mémoire, il la maintient en éveil.
Cette mémoire prend sa source dans la conscience lorsque le temps s’arrête sur des
événements. Les événements ne sont pas tous porteurs de sens, mais, parfois certains faits
marquent la personne ou l’humanité et deviennent des avènements. Ainsi, à travers le
temps qui passe la personne acquiert une structure. Dans cet espace antinomique où elle se
trouve en permanence, l’instant présent est éphémère et est relié au passé. Le doute creuse
les souvenirs et les remet en perspective en vue d’un avenir inédit.
Fernand Dumont remonte toujours aux origines que ce soit dans sa vie personnelle ou dans
sa vie en société. De plus, il distingue l’histoire évènementielle de l’histoire de la
signification.:
{. . .J une histoire longtemps vécue dans la dispersion des circonstances, elle a accédé à
la sphère politique; par les affrontements des idéologies, ont émergé une mémoire
et des projets collectifs. Alors, la société a été vraiment fondée: avec une référence
à laquelle des individus et des groupes ont pu se reporter, une identité qu’il leur a
fallu définir, une conscience historique qui leur a donné le sentiment plus ou moins
illusoire de faire l’histoire et la faculté plus ou moins assurée de l’interpréter.238
Pour retrouver la continuité de la pensée des humains, il nous informe de l’importance des
événements lorsqu’on en dégage la signification profonde dans des analyses difficiles et
sujettes à plusieurs révisions subséquentes;
[...] en rendant périmés ou précaires les repères acquis, pareille mutation de culture
exige une remise en chantier de la mémoire historique. Lorsque s’effrite l’identité
collective, ne faut-il pas se demander par quel processus elle s’était imposée
autrefois, revenir à sa genèse, si l’on veut parvenir à une nouvelle conscience de
soi?239
Femand Dumont s’interroge sur la pertinence qu’une société soit à même de se considérer
comme perpétuellement inachevée et qu’elle soit capable d’avouer ses manques et sa
finitude. Enfin, il se pose fa question de la possibilité, qu’elle soit en état de se juger face à
une transcendance24°
238 F, DUMONT. Genèse de ta société québécoise, p 9.239
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Aussi, personnellement, il s’autorise à penser la souffrance, l’échec, la maladie, la mort. Il
s’autorise à penser certaines questions sans réponses.. .il accepte l’incertitude et l’inévitable
angoisse du vide existentiel; réveillé par ces questions cruciales pour lesquelles il n’y a pas
de réponses. Pour lui, le monde n’est pas un système figé et c’est l’interrogation sur soi, sur
notre devenir grâce à l’impulsion que génère la conscience de notre finitude qui permet le
réaménagement continuel de la mémoire.
Alors, les personnes réalisent qu’elles ont une histoire à laquelle elles participent.
L’histoire est un des mots clés de la théorie de la culture de Femand Dumont. Dans son
ouvrage « Pour ta conversion de ta pensée chrétienne », il enseigne à avancer pas à pas
dans l’obscurité en recherche du mystère. Cela revient comme un leitmotiv tout au long de
son oeuvre; émigrer afin de retrouver les traditions authentiques par la critique de l’histoire.
Revisiter l’histoire afin de définir la situation personnelle et collective de la personne
croyante au coeur de la crise religieuse.
N’oublions pas, l’objet de ce travail est, l’émigration du sens, la mutation de la perception
de l’Église. Femand Dumont permet de revisiter notre histoire religieuse, où le jour et la
nuit se succèdent comme dans nos vies. Elle est peuplée d’un fil d’événements discontinus,
que le peuple québécois a besoin d’épurer afin de garder uniquement l’essentiel pour le pas
à faire. En régime chrétien, le trajet est inédit et l’histoire est également le lieu d’une
promesse. L’histoire vue ainsi est un lieu antinomique, où le présent s’enquiert du passé en
vue d’un futur. L’histoire devient conscience interrogative, appelée toujours plus avant.
Notre auteur n’a pas cherché la connaissance pour le savoir intellectuel; il a subordonné la
connaissance à sa recherche des vérités qui constituent l’essence de la vie... II désirait la
vérité qu’il croyait essentiellement liée à l’histoire. Pour cette raison, il considérait que
c’est à l’intérieur de l’histoire qu’il fallait intervenir par l’interrogation. De plus, il désirait
comprendre ce qu’est l’existence humaine à travers sa vie personnelle et à travers la vie de
l’humanité. Il a poursuivi toute sa vie son oeuvre à l’intérieur de son microcosme personnel
et social et il l’a joint à l’humanité entière en faisant mémoire.
L’histoire se poursuit dans le temps et les traditions dont elle est porteuse sont marquées
par le temps. La rupture entre tradition et histoire est bien perceptible en contemporanéité;
la science qui cherche des causalités en tentant de maîtriser les subjectivités éparpillées
Page 76
parmi la panoplie de concepts proposés a fait reculer l’ignorance et le doute a fissuré les
anciennes évidences. Comme le reconnaît Fernand Dumont:
C’est une chose d’évoquer Abraham comme « père de la foi »; c’en est une autre de
le ramener à un chef de tribu que le mythe a fait “père d’un grand peuple “. C’est
une chose que de croire les témoins du tombeau vide; c’en est une autre de vérifier
que les, synoptiques nous en font des récits qui ne concordent pas. 241
La voie de la foi.
Fernand Dumont est un scientifique multidisciplinaire qui par ailleurs depuis son tout jeune
âge présente de fortes convictions religieuses. Dans un article de la revue Maintenant datée
de 1965, il raconte comment il en est venu progressivement au socialisme à partir du
malaise de son émigration du monde ouvrier au monde de la culture. Il préconisait un
socialisme chrétien, car à son avis une culture peut parler de la vérité uniquement lorsque
celle-ci est universelle « c’est-à-dire une vérité à laquelle tous les hommes peuvent
communier.»242 Cette vérité il la retrouvait dans « une notion vraiment chrétienne de
l’Esprit [qui] ne peut être que de l’Esprit en tant qu’incarné.»243
Dans la longue citation ci-après, notre auteur est âgé de vingt-trois ans. Jeune adulte, il
démontre déjà la profondeur de sa recherche et de son intérêt pour l’être humain dans son
milieu. II a foi en l’humanité et il a foi en Dieu. Humaniste chrétien, il est profondément
attaché à faire naître en terre québécoise un « Homme nouveau » conscient de sa valeur et
de ses dons.
Après avoir posé cette longue citation, un commentaire sera présenté en insistant sur
l’expérience religieuse.
Voici donc: L’Hôte de la joie. Manuscrit d’un article paru dans le journal Le Carabin244 le
20 décembre 1950.245
Mi-décembre 1950.L’univers est oppressé sous le poids de la peur. Au sortir d’une
guerre terrible, alors qu’on vient à peine d’éteindre les fours crématoires et que la
terre assimile encore le sang des millions de cadavres, voici qu’apparaît à l’horizon
241
, DUMONT. L’institution de la théologie, p 32.242•5, CANTIN. Fernand Dumont. Un témoin de l’Homme, p 124.243 s, CANTIN et cou. Sur tes traces de Femand Dumont. Les Cahiers Femand Dumont. Pour l’avenir de la
mémoire. Saint-Laurent, Fides, 2011, p 22.
244 Journal des étudiants de L’Université Lavai.
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l’antre d’un second conflit. Les luttes de classes, les difficultés économiques loin de
s’atténuer s’avèrent de plus en plus aigûes. Sans compter les flots de souffrances
individuelles, celles des malades, des infirmes, des déçus.
Mi-décembre 1950. Les plus jeunes attendent des jouets ; les étudiants attendent les
vacances des fêtes ; les plus vieux attendent les ripailles du réveillon. Et pourtant,
jamais nous n’aurions tant besoin de sentir que nous attendons Quelqu’un.
Quelqu’un déjà né, mais toujours à naître. Quelqu’un déjà présent, mais toujours à
venir.
Quelqu’un qui règne, mais dont le Royaume est toujours à construire.
Quelqu’un qu’on ajamais vu sourire, mais qui pourtant apportait la joie.
Quelqu’un qui puisse vaincre notre peur, sans nous proposer d’être béatement
heureux.
En ce Nol prochain, le Christ reviendra aux chrétiens habitués. Nous sommes peut-
être trop durs et trop inquiets pour nous laisser toucher par la douceur des cantiques
et celle de la crèche.
Mais nous lui demanderons la Joie. Pas celle qui rend heureux: dans un monde qui
souffre, ce serait un crime. Nous demanderons simplement ce que précisément les
hommes cherchent à travers leurs péchés, leurs guerres, leurs désespoirs: c.-à-d. ce
qui pourrait étancher leur soif. Lui-Même, Dieu. Nous continuerons d’être
malheureux bien sûr, mais nous accepterons notre condition tragique avec joie. Car
notre joie est Espérance.
Pour cela, il ne faut pas se contenter de crier: Nol, Nol. Mais comme nous le
conseillait St-Paul dans la liturgie du premier dimanche de l’Avent, --« de ressentir
le Seigneur Jésus-Christ»
Femand Dumont croit en premier lieu à une Transcendance sans noms qui est, dit-il,
« l’envers de notre insuffisance. »246 Cette Transcendance appelle la personne et celle-ci
entend lorsqu’elle se tourne vers son intériorité. Mais plus encore, elle l’interpelle dans la
présence U’ autrui. Toute personne fait l’expérience de Ï ‘autre dont une partie demeure
voilée. De même, Fernand Dumont présente l’inconnaissable qui défie les preuves, les
théories et les idéologies.
246
, DUMONT. Récit d’une émigration, p 244.
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Nonobstant le fait que l’on peut penser la foi, celle-ci est pour notre auteur avant tout un
don de Dieu qui mobilise tout l’être de la personne. La foi met la personne en mouvement,
et celle-ci vit et témoigne.
La foi ne peut demeurer au fond du coeur, elle doit s’exprimer. Le témoignage est ainsi
indispensable à la vie personnelle et sociale. La mise en parole de la personne est
primordiale pour Femand Dumont. L’humain est un être d’expression; par la parole et par
le geste, la personne se découvre et découvre le monde. La foi vit dans la parole partagée,
et elle provoque le dialogue. La parole vécue fait l’histoire. Ainsi notre auteur pose les
jalons susceptibles de répondre à notre interrogation principale à savoir: que fait-on
lorsque l’Église instituée semble en contradiction avec notre vécu de personne croyante en
matière de culture? Que fait-on devant l’intransigeance, le jugement à courte vue, les
fermetures aux phénomènes nouveaux de la modernité? Que fait-on lorsque la jiarole
personnelle ne semble pas prise en considération? Enfin que fait-on lorsque l’on réalise que
l’autorité de l’institution bascule de plus en plus vers l’hétéronomie?
L’expérience religieuse de Femand Dumont lui permet de distinguer foi et religion
instituée. fi invite à réaliser qu’on ne peut s’approprier la foi; elle transcende la
religion.. .toutes les religions. La foi n’est pas contenue dans les livres; pas plus la Bible
que le Coran ou tout autre texte sacré. La foi est un grand défi . . .le défi de l’avenir de la
personne, en regard de sa condition humaine. La foi est un pari, où faire confiance devient
une expérience de salut. Ainsi, la foi creuse... elle sonde les coeurs et la puissance de la
Parole est . . . un glaive. À la fin de sa vie, il affirme que la croyance est constitutive de
l’existence au même titre que la raison et le langage. Ce qui s’oppose au sacré, ce n’est pas
le religieux, mais le profane. Sa définition du terme sacré rappelle celle de Rudoif Otto déjà
cité plus haut.247 Le sacré éveille des émotions; il séduit et émerveille, angoisse ou
repousse. La religion pour sa part utilise le sacré pour dépasser le domaine des
phénomènes observables. Femand Dumont croit que pour s’interroger sur le devenir et la
transcendance, il faut faire appel aux symboles.248 De plus, il affirme que la personne qui
croit prend une autre route que celle qui mène à la réflexion; du moins, si elle réfléchit à
247 ÀIa page 61.
248 F, DUMONT. Une foi partagée, p 17; S, CANTIN. Fernand Dumont un témoin de l’Homme p
179.
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propos de ses croyances, c’est pour mieux sauvegarder leur profondeur, mieux éprouver
- 249
leur resonance.
Fernand Dumont déplore le vide laissé par le déclin de la chrétienté, mais il participe
pleinement à mettre en lumière les écarts de la religion catholique.250 Dans son ouvrage,
Genèse de ta société québécoise, il nous entretient de la religion de ceux qu’on nomme les
Sauvages et il se demande si cette religion dépourvue de corruption ne serait pas plus
authentique que le christianisme ostentatoire et dogmatique avec ses institutions
contraignantes d’alors. Il considère la rupture d’avec la chrétienté médiévale comme une
avancée pour l’État moderne. Cependant, il est pour lui évident que la symbolique
traditionnelle ne disparaît pas. « L’idéal du Saint-Empire perdure; la plupart des États
emprunteront encore longtemps leur légitimité à la religion.»25’
Il demeure donc urgent d’ouvrir le dialogue de la raison et de la foi. Fernand Dumont cite
Mat 5 : 17« N’allez pas croire que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes: je ne suis pas
venu abolir, mais accomplir. » Notre auteur fait saisir une nuance essentielle au bon
discernement; par la signification qu’il donne aux verbes, abolir et accomplir. il écrit:
< Accomplir, c’est achever, montrer que les prescriptions sont susceptibles d’être
effectivement pratiquées. Ce qui exige plus que la Loi. La norme peut faire voir; elle est
incapable d’accomplir.
>252
La foi interroge le futur, elle ne donne pas de réponses... elle est vivante et prédispose à la
mutation . ..elle conduit la personne vers la liberté promise à nos pères dans la foi. La
Liberté est pour notre auteur: Jésus-Christ qui est venu partager la condition, Jésus-Christ
qui s’est laissé atteindre par le mal, la persécution et la mort. À la question posée par Jésus
en Luc 9:20 « Mais pour vous, qui suis-je? » Femand Dumont répondrait probablement à la
suite de Pierre « Le Christ de Dieu. » fi croit que le Christ paraît au carrefour de nos vies
qu’il accompagne l’humain tel un compagnon « qui cherche [...1 qui questionne l’avenir
de Dieu et celui de l’homme.»253 Le Christ est pour lui le « médiateur accompli » entre
249 F, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 320.
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l’humain et son Créateur. Son oeuvre de médiation est à poursuivre jusqu’à son achèvement
à la fin des temps. Pour cette raison, la personne croyante est toujours en éternelle
migration afin de se mettre debout dans toute sa noblesse. Toutefois, Fernand Dumont
confie que toute la vie la foi demeure fragile et sujette au doute, .c’est le gage de sa vitalité.
Pour Fernand Dumont, il est impossible de penser Dieu et d’être en relation avec
l’Indicible, sans le mystère de l’incarnation. Il croit à une lecture de l’histoire religieuse
dont l’Événement-Jésus est “Quelqu’un” qui marche avec nous.
F...] notre foi porte d’abord sur un Événement, la mort et la résurrection du Seigneur
et sur un Avènement, le Royaume qui est déjà parmi nous et dont nous attendons le
parfait accomplissement avec le retour du Christ et la consonnnation de l’histoire.
Ce que sait le chrétien, c’est d’un savoir qui, du même mouvement, cherche à se
rassembler par la conscience et à transfigurer le monde qui passe en proclamant
sans cesse que Dieu est bien de notre aujourd’hui.254
Comnie chrétien, Fernand Dumont sait que son chemin est parsemé d’embûches. Tant que
durera la longue marche des pèlerins sur cette terre il n’y aura « aucune réconciliation
facile » entre l’histoire sainte et l’histoire profane. « Il doit nous suffire [dit-il] dans
l’obscurité du mystère, de poursuivre notre combat quotidien avec l’histoire, les yeux fixés
sur la fin qui nous a été annoncée et dont la précise figure est déjà dans l’Esprit du
Père. »255 Fernand Dumont invite à une religion consciente et méditée... une religion où il
devient nécessaire de dépasser certains symboles devenus inadéquats afin que « Dieu
prenne sans cesse la figure inattendue de ce qui [ml interroge au-delà.»256
Pour lui, l’histoire n’est pas un récit littéral, c’est une écriture qui doit émouvoir. « De cet
étonnement, il sera possible de repartir en quête des corrélations. Et, tout aussi bien, de
rejoindre l’histoire à faire les fins que nous poursuivons dans nos engagements.»257
De même, l’Évangile est présenté telle une histoire à interpréter, une Parole vivante . . . un
appel .. .et un beau risque. «[...] s’abandonner comporte un risque, On ne nie pas la
logique des preuves, on s’aventure au-delà, et loin de s’effacer la raison en devient plus
254
, DUMONT. Pour ta conversion de la pensée chrétienne. OEuvres complètes de Fernand Dumont, p 63.
255 F, DUMONT. Pour la conversion de la pensée chrétienne. OEuvres complètes de Fernand Dumont, p 7.
256
, DUMONT Pour la conversion de ta pensée chrétienne. OEuvres complètes de Fernand Dumont, p 69.
257
, DUMONT. L’anthropologie en l’absence de l’homme, p 59.
Page 81
exigeante. Sans ce risque, où serait donc la noblesse de la condition humaine, sa capacité
de se dépasser pour se comprendre? »258
Il appelle donc à une prise en charge
[...1 puisque la société le divise, l’individu doit désormais se donner cohérence et
consistance. t...] Paradoxalement, s’offre ainsi à l’homme de ce temps des chances
spirituelles dont ne disposait pas l’homme de la tradition. t...] une société déchirée
comme la nôtre favorise la connaissance de soi .Si nous acceptions la rude tâche de
nous reprendre en main sans cesse peut-être aurions-nous plus profondément
conscience que, dans l’expérience religieuse, réside la véritable unité de nos
conduites et de notre vocation.259
Se prendre en charge pour Fernand Dumont c’est accepter que cet «Autre-là » accompagne
la personne croyante sur un chemin non tracé où elle découvre à mesure le pas à faire.. . « il
y travaille avec nous ; {. ..] au seuil de la maison, ce sera lui qui, hôte enfin dévoilé, nous
ouvrira la porte.»26°
Selon notre auteur, la joie de la personne chrétienne est Espérance, elle invite à un
« projet »: risquer l’avenir de l’être humain. N’est-ce pas là l’offre de travailler à
l’instauration d’une humanité renouvelée? Fernand Dumont est au combat pour
l’avènement d’un être nouveau, un bâtisseur fidèle, assoiffé de justice, de fraternité et de
communion. Pour cette raison, il consulte la pensée des ancêtres qui ont pensé avant lui,
questionné avant lui, souffert avant lui, aimé et bâti la Cité en espérant son salut avant lui.
Il nous convie au réexamen de la société en tant que projet. fi y invite les hommes et les
femmes croyant au Christ et c’est un appel à la responsabilité qui attise la vivacité de la foi.
En effet, à travers vents et marées, à courant et à contre-courant se dessine l’éprouvante
migration de la personne humaine. Elle est éprouvante pour la personne, et éprouvante pour
les peuples
Hommes et femmes de ce temps, nous avons dénoncé les anciennes sujétions à des
pouvoirs personnels et souvent odieux. Nous avons liquidé les vieux
asservissements des mythes. Nous avons brisé ces pellicules superficielles du
langage commun et de la conscience claire. Nous avons appris à construire le
258
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monde plutôt que de le subir. Nous avons bouleversé les formes figées de la société
et de la culture pour que les techniques se développent. Tout cela devait être tenté.
Mais nous voilà devant un prodigieux défi: nous ne savons plus mettre ensemble ce
que l’évanouissement de l’ancien monde nous a permis d’édifier; nous ne savons
plus où se trouve le sens de nos entreprises scientifiques, de nos techniques, de nos
institutions elles-mêmes. La destruction se poursuit, laissant sur sa route de
magnifiques débris d’une culture dont on n’arrive plus à entrevoir la cohésion. La
plupart d’entre nous ont foi encore dans l’expansion de la production, dans la
science, dans les oeuvres d’art et de littérature. Mais le temps de la ferveur naïve et
de l’optimisme sans repentir est bien passé.26
Au regard de Fernand Dumont, nous sommes au monde « pour ouvrir minutieusement tous
les replis au sens du Mystère. » Ce mystère est une convocation à l’émigration... ce
mystère engage la personne, avec toutes ses potentialités, dans une aventure existentielle
qui trouvera son terme dans la promesse du salut offert à l’humanité tout entière. L’être
humain est d’essence divine et ses potentialités le rendent apte à ressentir et à éprouver
dans sa chair la foi. Il réalise ainsi sa distance de Dieu dont il est « l’irremplaçable
répondant. » L’ être corporel engage la personne humaine à parfaire sa condition humaine,
les uns avec les autres.
Quand ils dialoguent autour de la cafetière, ils ne sont pas si différents du
gentilhomme écoutant les personnages de Corneille ou du Nuer commentant sans
fin la croupe ou la généalogie de ses boeufs. Ils tâchent de créer, eux aussi, un
langage second, un univers où la conscience puisse reconnaître son monde et, par
diffraction, son propre mystère.262
S’engager c’est ainsi prendre le risque de l’inédit qui déstabilise la personne. L’engagement
ouvre à la critique là où : « {. . .L]” l’autre “ nous confronte à cause de son irrémédiable
mystère. »263 S’engager c’est aussi prendre conscience de la fragilité et de l’incertitude qui
habitent toute personne. C’est aussi vivre l’inconfort et la solitude dans le doute et
l’adversité. Avec évidence, Fernand Dumont convie la personne chrétienne à émigrer
malgré tout afin de se réconcilier devant Dieu et par Dieu avec le Seigneur JésusChrist.2M
Notre auteur fait voir une crise silencieuse installée depuis fort longtemps. Une crise
silencieuse et cela, non pas parce que nos pères manquaient d’intelligence, mais bien parce
261 F, DUMONT. Une foi partagée, p 254.
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qu’étant un peuple de survivants ils n’avaient pas de mots pour s’exprimer. Cette révolte
sourde a traversé les générations jusqu’à nos jours: qui n’a pas entendu certains enfants des
baby-boomers se plaindre des vicissitudes d’une Église instituée du passé. Les Québécoises
et les Québécois ont la mémoire longue.., la mémoire affective bien entendue.
L’étape de la mémoire.
La première étape d’analyse permet de mettre en évidence la distinction importante entre
l’histoire et la mémoire. Femand Dumont insiste sur la nécessité de faire mémoire tout en
étant tendu vers un avenir en s’alimentant à l’utopie. Il est conscient de ne jamais pouvoir
égaler la grande promesse faite aux ancêtres dans la foi au Dieu Unique. Mais, l’utopie est
pour lui susceptible d’être une voie inspirante pour amorcer les actions et les engagements
d’une vie d’être humain. Tout d’abord, il est nécessaire de consulter le passé pour éclairer
le cheminement contemporain incertain et problématique. Cela ne peut se faire sans la
culture qui inscrit la personne dans son histoire et permet ainsi d’investir l’espace entre le
passé et le futur. Dans les situations d’incertitude, l’hésitation met en scène le souvenir. La
mémoire est soutenue par les repères sociaux et elle visite l’héritage; qu’on l’accepte ou
qu’on le renie.
La caractérisation histoirefmémoire est indispensable à la compréhension*de l’héritage
religieux qui colle à la peau de toute personne d’une façon ou d’une autre. Le catholicisme
était au coeur de la genèse de la société québécoise et dans la dynamique de sa culture;
l’histoire en fait foi. La mémoire personnelle et sociale est encore aujourd’hui marquée par
une sensibilité religieuse qui affecte les consciences. fernand Dumont voyait la profondeur
des cicatrices; et il invitait à exercer autrement le sens critique. Nous sommes en 2013, et
les polémiques passionnées d’hier existent toujours. Peut-être, les Québécois et les
Québécoises n’ont-ils pas assez pris en compte les symptômes de la crise: je me souviens.
Les gens du pays ont la mémoire longue et, malgré les nombreux changements entrepris
par l’Église, demeure un contentieux non encore résolu qui traverse les générations. Ce
contentieux se reflète dans notre question principale: pour une personne catholique,
quelles sont les conditions de possibilités de demeurer fidèle à Jésus-Christ tout en
critiquant l’horizon institutionnel?
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L’étape de la pertinence de l’analyse.
La deuxième étape d’analyse propose d’adopter un regard pénétrant sur la personne
humaine dans son milieu. Dès 1964, notre auteur favorise avant tout l’être humain; ce qui
se traduit très bien dans cette citation de : « [...] la gloire de Dieu, c’est l’homme vivant, et
la vie de l’homme, c’est la vue de Dieu.» Fernand Dumont propose de prendre la voie
privilégiée: la maison de l’homme où il importe d’habiter toutes les pièces de cette maison
humaine. II nous convainc de l’importance; de la décision de prendre le chemin de
l’interrogation afin de mettre à jour les entraves qui maintiennent les personnes dans
l’immaturité cognitive, affective et spirituelle. Bien entendu, le savoir émigrer est
l’apprentissage d’une vie
Femand Dumont voit en la personne humaine un être hypothétique, qui cherche sa
signification. fl la perçoit comme preniier lieu d’existence et de croissance. L’être humain
est un projet toujours en devenir et sans cesse compromis... fi est en conversion
continuelle. Notre auteur fait référence au mythe d’Abraham, père de la foi chrétienne, qui
était un Araméen errant qui quitta son pays en émigrant. Dire «je », c’est donc se mettre
debout comme Abraham et prendre conscience de la nécessité d’une intelligence de soi, du
monde, de la foi, et de la quête pour atteindre la maturité.
Fernand Dumont observe que la personne pense et vit dans un éternel questionnement qui
tire son origine de la cohabitation de la foi et du doute. L’homme et la femme moderne
interrogent la culture et sont interrogés par elle. La personne humaine est en définitive elle-
même interrogation en existant. Elle est ainsi suspendue dans le vide ce qui est une
occasion de ressentir l’absence qui suscite une fissure dans les évidences. Une absence que
la personne explore, qu’elle s’acharne à creuser et qu’elle n’arrive jamais à combler. Notre
auteur croit qu’une réalité supérieure habite cette absence, car c’est elle qui creuse
l’absence et c’est elle qui peut combler le vide ressenti.
Il perçoit dans l’Écriture la Parole vivante; comme l’a proclamé Isaïe telles «La pluie et la
neige “qui” descendent des cieux et n’y retournent pas qu’elles n’aient arrosé, fécondé la
terre et fait germer les plantes ... » Is, 55, 10-11; comme le témoigne Saint-Paul aux
Hébreux : « ... vivante et efficace .. . Plus affilée que tout glaive à deux tranchants, elle va
jusqu’à séparer âme et esprit, jointures et moelles; elle démêle les intentions et les pensées
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des coeurs. » He, 4,12. Au-delà, elle se révèle, Je suis Présence innommable. « Je leur
donnerai un coeur pour connaître que je suis Yahvé. Ils seront mon peuple et moi je serai
leur Dieu, car ils reviendront à moi de tout leur coeur. » Jérémie 24:7.
Cependant, il clarifie une distance entre l’Écriture et la Parole de Dieu. Une distance qui
est présente dans la Bible où les personnes vivent leurs expériences dans un espace et un
temps précis qui orientent leur représentation et leur interprétation du monde.
L’étape de la culture chrétienne.
La culture religieuse en contemporanéité est éclatée et oscille dans un espace aux marges
incertaines, entre un héritage désavoué et un projet à assumer dans la foi. C’est dans ce lieu
que le sens nouveau émerge. Cet espace est l’objet d’une tension créé de l’avis de notre
auteur par le dédoublement de la culture première à la culture seconde. Comme il est dit
plus haut, Femand Dumont compare la culture première à un chez-soi qu’il distingue de
l’extérieur impersonnel. Cette culture première donne une consistance, une cohérence et
une certaine unité. Mais, le monde bouge et il ballotte les personnes. Comme ce ne sont pas
des êtres figés, leurs dynamismes de vie les invitent à la migration pour de nouvelles
appropriations de sens. Une tension est créée entre l’événement* et l’avènement*qui sont
deux façons de faire ou de supposer une signification du monde. Les événements seront-ils
subis ou le flux des événements sera-t-il ordonné dans le but de faire des choix qui
orientent la vie?
La migration d’une culture donnée et spontanée à une culture seconde demande une
implication et une mise en mouvement vers.. .un engagement...dans la foi. La foi est liée
pour les croyants à un héritage; l’événement de l’avènement dans le temps du Fils de
l’Homme, le Christ-Jésus. Elle est liée à un projet qui est finalement l’espérance
eschatologique.
Femand Dumont croyait que le message chrétien avait inlassablement cherché le tréfonds
de l’être humain en même temps qu’il poursuivait sa propre profondeur. II y a des couches
nombreuses dans la conscience humaine; elle avance péniblement dans le brouillard. D’un
même mouvement, l’Église appelle l’ensemble des humains à la totalité de ce qui devrait
les rassembler. Elle tend sans cesse, depuis les débuts, à se constituer comme Royaume de
Page 86
Dieu malgré les vicissitudes de ses expériences. UÉglise instituante et l’Église instituée
cherchent leur définition d’elle-même et leur mission dans un milieu qui lui aussi se
cherche. Fernand Dumont a connu l’angoisse et le doute et savait que ses propres
difficultés de croire étaient partagées par plusieurs. La crise religieuse suscitait de
nombreuses réflexions et il ne lui fallait pas perdre de vue ce qui l’avait provoquée: le
cléricalisme et le fade message évangélique sans liens avec la quotidienneté des personnes.
Notre auteur croyait en une saine résistance et il mettait en garde contre une lutte acharnée
et aveugle. Ce qu’il espère et à quoi nous adhérons c’est une conversion de la pensée
chrétienne qui implique toutes les parties en cause: attitudes, engagement, structures,
organisations ecclésiastiques, pastorale, etc.
En définitive, Fernand Dumont questionne, mais il se garde bien de tracer les devis d’un
futur possible. Selon lui:
Si un chrétien croit, avec Saint-Paul, à l’avènement, dans un avenir inconnu, d’ “un
ciel nouveau” et d’ “une terre nouvelle”, il se garde de la prétention d’en tracer lui-
même les devis. Une culture chrétienne, passée ou à venir, dépend du provisoire de
l’histoire et de ses incertitudes. Et, bien entendu, elle ne prétend pas répondre, à elle
seule, aux requêtes de la modernité.265
Il invite par sa vie et par son oeuvre à être une présence interrogative et affirmative dans les
grands débats. 11 invite à intervenir afin de ressaisir le Mystère dans l’incarnation des
potentialités de chaque personne au coeur du monde. « t...] user du qualificatif de
“Convocation” pour désigner mon appartenance au Peuple de Dieu par opposition à mes
autres allégeances me paraît plus fidèle à la figure présente de l’Église et à mes
déchirements personnels. C’est aussi le sens premier que l’Écriture donne à
“l’Ecclesia.” »266
265
, DUMONT. Récit d’une émigration, p 256.
266
, DUMONT. Pour la conversion de la pensée chrétienne. OEuvres complètes de Femand Dumont, p 93.
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Conclusion
Dans ce mémoire, nous avions l’intention de nous interroger sur la possibilité en ce vingt et
unième siècle de vivre la liberté chrétienne. Pour ce faire, la méthodologie suivante a été
adoptée. Dans un premier temps, faire mémoire en consultant les experts afin de bien
documenter quoique bien partiellement la vie sociale, politique et religieuse du siècle passé
au Québec. Dans un deuxième temps, il importait de situer la personne humaine dans ce
monde en mutation. À cette fin, un schéma de l’être humain dans son milieu a été produit
con-mie modèle. Cette ébauche est le point de départ d’une exploration des conditions de
possibilités de vivre la liberté chrétienne autrement qu’en étant dans une éternelle
confrontation. Notre guide, Fernand Dumont, entre en scène dans le troisième chapitre avec
sa théorie de la culture et de nouvelles perspectives d’avenir sont proposées.
Pour notre auteur, la crise suscitée par la modernité est un passionnant problème de
théologie et de sociologie qui coïncide avec l’avènement d’une société nouvelle. Une
société, où il espérait pouvoir observer un changement de direction des personnes
croyantes, une mise en route et un retour vers Dieu, le seul Maître devant qui la personne
accepte de fléchir la tête. fi rappelle que nous étions au siècle dernier assoupis dans notre
identité chrétienne. Pourtant une sourde révolte couvait sous une apparente stabilité
assurée. Le changement subit au vingtième siècle est symptomatique d’une crise de la
médiation et de la migration vers un humanisme nouveau, ou une humanité nouvelle. La
situation a évolué depuis trente ans, c’est bien évident, toutefois, Fernand Dumont est
toujours d’actualité. Il était convaincu de la nécessité de confronter entre autres la culture
religieuse d’avant la Révolution tranquille en distance avec les nouvelles conditions
d’existence de nos contemporains. fi reconnaissait au niveau du vécu des instabilités, des
ambiguïtés, et des syncrétismes* provoqués par la dualité religion-société. Dans l’espace
créé par cette tension soutenue, il entrevoyait la possibilité d’une anthropologie religieuse
positive où la personne croyante pourrait dialoguer avec la personne incroyante. En somme
une Terre nouvelle où le Message du Seigneur serait vu comme une interrogation radicale
en gardant en mémoire: « l’ineffable misère des hommes et [...] l’inépuisable défi de
Dieu. »267 La foi est pour lui une interpellation, l’idéologie à saveur chrétienne n’est pas
267 F, DUMONT et cou. Situation et avenir du catholicisme québécois. p 45.
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l’Évangile et la civilisation n’est pas l’Église. Cette citation répond à l’essentiel de notre
questionnement. Nous portons comme projet de nous remettre en route avec Fernand
Dumont. . . pour faire un pas de plus entre la foi et la loi vers cette liberté promise.. . la
liberté théologale.
La lecture des principaux ouvrages de Fernand Dumont permet de prendre conscience que
la tension entre foi et loi présente dans notre question principale est très liée à un conflit
encore palpable avec notre culture chrétienne. En fait, notre auteur fait voir dans la
formulation de la question principale de ce mémoire une crise silencieuse installée depuis
fort longtemps. Une révolte sourde qui a traversé les générations jusqu’à nos jours. La
mémoire religieuse et sociale est en crise depuis l’entrée en modernité. Sans aucun doute,
la rationalisation*, l’urbanisation, l’industrialisation et la mondialisation ont mis à rude
épreuve la personne, le couple, la famille, la paroisse et les diverses institutions au contact
de pensées et de systèmes de valeurs multiples. Cependant, notre auteur voit dans la
modernité une avancée et nous décelons dans sa théorie de la culture des propositions de
sentiers de recherche.
Le premier sentier est celui de la conscience de soi. Tous les courants d’idées qui circulent
sont générateurs de conscience de soi. Ils nous mettent à distance et permettent de susciter
une réflexion dans la mesure où nous désirons nous ajuster à la culture en acceptant
l’émigration plutôt qu’en demeurant dans le cercle vicieux des récriminations sur le passé.
U existe une rationalité critique constructive chez notre auteur. Elle entraine l’émergence de
deux attitudes fondamentales: l’interrogation et la quête de sens. Fernand Dumont était
conscient que la personne humaine se forme dans les drames qu’elle subit au cours de sa
vie et les combats qui opposent les groupes sociaux présents dans l’espace et le temps de sa
présence au monde.
Il a réfléchi sur le lieu de l’homme en traversant son propre espace, sa maison de
l’homme.., sa subjectivité. Il avait la certitude que la quête d’un cogito* demande un reflux
de la culturet vers son origine. Il nommait cette rétrogression la culture première, un état
initial provenant du dédoublement de la conscience, un lieu qui l’oriente et lui donne un
sens. La personne est un être de signification,*qui appréhende le monde dans la «culture
première » selon ses sensations corporelles et son environnement. Puis, apparaissent les
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inévitables ruptures qui déchirent cette « culture première » et font que la personne est
lancée vers un avenir toujours incertain qu’elle tente d’interpréter avec d’autres. Il explique
que cette culture première offre des modèles, des possibilités de choix et des justifications
pour la mise en oeuvre des conduites humaines.
Dans ses rapports au monde individuel ou collectif les structures acquises par la personne
sont épousées la majeure partie du temps de façon largement inconsciente. C’est pourquoi,
en contemporanéité, notre auteur suggère de retrouver des fondations solides par un éveil
des consciences.
L’interrogation désentrave et provoque la croissance, la purification et la maturation de la
personne. L’interrogation permet de se lever et de marcher et cette mise en route donne tout
son sens à la vie. Les catholiques ont donc avantage à reconnaître la valeur contemporaine
de la raison critique qui ouvre la voie pour penser intelligemment leurfoi afin de vivre dans
la liberté des Enfants de Dieu. Femand Dumont incite à exercer autrement notre sens
critique par l’historicisation de la société, de la religion et de la situation personnelle.
Aussi, dans son ouvrage Récit d’une émigration, il suggère de confronter les perspectives
afin de souligner l’originalité des phénomènes politiques, économiques et religieux.
Le deuxième sentier propose un dialogue multidisciplinaire avec le passé plutôt qu’un
affrontement direct entre le passé et le présent. Cette mise en procès citée plus haut de la
systématisation de l’organisation ecclésiastique et de l’expérience chrétienne est la grande
révélation de ce travail. fl s’agit donc de réapprendre l’état d’esprit qui prévalait aux
sources du christianisme. Ce sera probablement aussi, un nouveau point de départ pour une
Église dont le rôle est d’être témoin du Christ en privilégiant toujours l’intégrité de l’être
humain dans la liberté de l’Esprit. Nous sommes invités à réaliser que les préoccupations
humaines sont liées à la lecture de foi. Notre auteur suggère de prendre en compte avec
confiance l’innovation dans la manière séculière de vivre les grandes valeurs évangéliques.
Par ailleurs, il est devenu urgent d’éveiller les consciences en regardant autrement la
personne. Notre repère de base est la culture. Elle nous a formés et nous interprétons notre
vie à partir d’elle. Elle est le milieu.., l’espace de la personne et un lieu ouvert à une
collectivité d’interprétants. Au Québec, la culture est multiple et si nous désirons nous
ouvrir à la différence il importe de purifier et de solidifier nos propres bases. Notre auteur
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promeut l’ouverture au monde dans l’acceptation du réel ce qui veut dire pour lui se
soumettre à des prises de conscience difficiles qui demandent un travail qui est à reprendre
sans cesse dans un approfondissement des valeurs évangéliques.
Le troisième sentier présente la recherche de vérité dans l’existence et dans l’histoire. La
vérité habite l’espace dialectique: histoire/tradition qui permet la réflexion et l’action.
D’ailleurs dans son ouvrage, L’anthropologie en l’absence de l’homme, Fernand Dumont
note qu’en contemporanéité la relativité foncière du flux historique est maintenant admise
et elle est au fondement de l’intelligibilité moderne de l’histoire. Voilà pourquoi, il insiste
sur la nécessité d’interroger et d’interpréter de nouveau entre autres l’Écriture et cela dans
le respect qui lui est dû. Le Dieu des Écritures est pour lui le Créateur capable de dialogue
qui se tient au pas de notre porte, offert à notre accueil et sensible à notre liberté. Visiteur
impromptu, Ii est.
Cette Présence dans la foi de Femand Dumont s’est incarnée en Christ-Jésus. «Mais pour
vous, leur dit-il, qui suis-je? “Pierre répondit:” Le Christ de Dieu. » Luc 9:20. fl est la voie
par excellence. Cela dit, l’humain doute c’est une évidence pour Fernand Dumont. Lui-
même s’est questionné sur sa foi en Jésus-Christ, II s’est demandé, comme plusieurs
d’entre nous, si notre foi n’était pas l’opium du peuple; un prétexte de notre existence.
Nous nous sommes sentis confortés à la lecture de ses ouvrages. Le doute est chez lui
intimement lié à la foi. Il est même, dit-il, l’incitation de la foi. II la déchire et provoque
l’interrogation qui maintient la personne en marche. Pour lui, le doute crée également
l’incertitude; compagne des pèlerins, elle soutient leur recherche de la Terre promise.
De plus, dans l’avant-propos de son ouvrage « Pour la conversion de la pensée
chrétienne » il dit espérer que l’on discerne le témoignage de sa foi. Pour lui, dire et
affirmer sa subjectivité du plus lointain de son être, c’est aussi dire nous. II nous propose
ainsi un quatrième sentier le potentiel relationnel de l’être humain.
Dans son ouvrage L’anthropologie en l’absence de l’homme Femand Dumont affirme
qu’en l’être humain se trouve déjà l’universel puisqu’il s’éprouve comme solitude. C’est
dire sa conscience de la solitude inhérente à la personne humaine, une solitude qui n’est pas
une privation de l’autre, mais la condition obligatoire à la singularité de la personne. Et
c’est dire sa conscience d’un autre universel que celui de la connaissance. II lance ainsi un
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appel à confronter la foi à l’existence pour qu’elle devienne consciente; sans oublier ce
cinquième sentier: la préoccupation de vivre la foi profondément ancrée dans la réalité du
quotidien.
Ce cinquième sentier est, tout au début, un appel à la conversion . . .à l’émigration. C’est
une proclamation de foi dans la révélation qui tisse la trame de l’histoire relationnelle des
hommes. Notre auteur précise que le discernement personnel est l’exigence de la nature de
la foi. fi espère ainsi permettre à toutes les personnes chrétiennes d’avoir une foi réfléchie
afin de témoigner, d’éduquer et de transmettre une foi vivante. Nous avons été séduits
par cette avenue de la dramatique de l’existence et de l’existence comme milieu pour des
existences. La dramatique d’une vie qui se déroule à la mesure de nos pas où l’autre nous
est essentiel par l’interrogation qu’il suscite et la responsabilité qui est la nôtre d’établir un
monde de pertinence*.
Fernand Dumont a tenté de décrire la profonde crise de crédibilité des institutions
chrétiennes et le rôle réel du christianisme dans la culture présente. Comme nous avons
déjà noté plus haut, il s’est engagé par ses écrits et entre autres en 196$ en présidant la
Commission d’étude sur la participation des laïcs à la mission de l’Église et sur l’avenir de
l’Action catholique. Ce rapport il le concevait comme un relais destiné à esquisser les
conditions d’émergence permettant la participation des laïcs à un projet d’Église. La
première exigence de ce projet fait l’objet de notre sixième sentier: la libération de la
parole.
Notre auteur nous a convaincues de l’importance de satisfaire au besoin fondamental de
l’expression de soi et cela à toutes les étapes de l’engagement de la personne humaine dans
son milieu. De nos jours, les personnes s’expriment davantage qu’au siècle dernier, mais
selon nous il reste une éducation à faire. Ce n’est pas tout de s’exprimer, il importe de
savoir s’exprimer à l’intérieur d’un processus consensuel. Pour cela, Fernand Dumont
proposait, dans son ouvrage Récit d’une émigration, la mise en place par la communauté
ecclésiale d’une pédagogie du changement ou du savoir émigrer; pour une Église
renouvelée qui accueille l’expérience des croyants dans sa recherche de Vérité.
Malheureusement, sur ce point l’institution n’avance guère et d’ailleurs notre auteur
considérait que c’était la conversion de la pensée chrétienne qui exigerait le plus d’effort.
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L’institution catholique à miser sur ses structures institutionnelles pluriséculaires en
oubliant de revisiter sa pauvreté en se ressourçant à l’Évangile. Le pape François Premier,
nouvellement élu, fera-t-il une différence? Souhaitons-le pour la redécouverte d’une Église
à l’écoute de la quête spirituelle de nos contemporains. Souhaitons-le, car elle fait partie de
notre héritage et elle est, selon l’expression de notre auteur, semence d’histoire en
manifestant l’intention divine de réunir les hommes dans l’Alliance. Enfin, souhaitons-le,
car avec Fernand Dumont nous croyons qu’elle est partie prenante du mystère de la
rédemption et de la majesté de la création.
C’est évident pour nous, le christianisme accentue la conscience historique et la
subjectivité. Le christianisme est l’affirmation d’un événement, l’incarnation du Fils de
l’Homme qui marquera l’histoire d’un avant et d’un après. Le monde n’est plus circulaire,
il se dirige vers son avènement le salut eschatologique.
De plus, nous croyons à la suite de notre auteur que la créativité religieuse des années 1970
qui a contribué au renouveau catéchétique, à l’effervescence charismatique et à la
naissance des communautés de base est toujours présente aujourd’hui. Les humains
croyants sont redevenus les voyageurs dont parle l’Écriture et c’est heureux. Maintenant,
l’approfondissement de la foi se fera sur diverses voies et par des constructions
aventureuses.
Pour libérer la parole, nous favorisons une théologie de l’émigration. L’évidence de
l’aventure mystique s’impose à notre esprit avec son apriorité: le consentement à
l’émigration. Nous croyons au savoir émigrer comme un préalable au fondement d’un
humain authentique capable d’engendrer sa propre unité. Un humain authentique qui se
redonne sa maison . . .son intiinus assimilé à ce qui est le plus intérieur; le centre de l’être
humain, cette ouverture absolue au Créateur d’où émergent ses potentialités: cosmique,
psychique, social et théologal. Nous l’affirmons avec Femand Dumont: la religion est la
rencontre de deux libertés, elle est le dévouement total de l’être en sa volonté profonde et
elle n’est pas réductible à une genèse psychologique ou sociologique. D’ailleurs, Paul
Tillich, interprète de la culture et de la religion comme Femand Dumont, nous conforte. fl
affirme que la religion est la « substance, la base et la profondeur de la vie spirituelle de
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l’humain. »268 La religion est ainsi conçue comme une concentration de tout l’être. Elle est
donc située au lieu intimus où la personne est comprise dans son entièreté. Cette image de
l’homme présuppose que la personne est à la fois agie et partie prenante de la direction de
sa vie.
En définitive, la crise est la manifestation d’une déchirure qui restreint le Souffle qui nous
donne l’élan vers l’Être et la Transcendance sans nom269. Sans ce Souffle ...point
d’étonnement devant l’existence. Voilà pourquoi nous sommes appelés à l’émigration ...à la
conversion.
L’hypothèse de l’émigration peut redonner à la personne et à la société des raisons
communes et des références rassembleuses. Notre héritage spirituel y trouvera sa place en
faisant à nouveau partie d’un projet culturel.
Nous croyons à la suite de notre auteur qu’une personne a un avenir en se donnant des
projets et que cela est possible avec le sentiment identitaire. Il n’y aura aucun projet
durable sans une démarche consciente et réfléchie vers l’intégrité personnelle. Le contexte
de modernité exige une redéfinition du vécu de la foi où la présence de l’ensemble de la
personne est concernée. Cette mise à l’épreuve permettra de mieux se saisir en fidélité au
réel et aussi en fidélité aux modalités existentielles du message chrétien. Cette prise de
conscience se fera grâce à l’altérité. . .1’ autre notre frère en humanité habité de la Présence.
Ce sera notre septième sentier.
Marcher en sa Présence . ..Le christ est considéré comme un des grands sages de notre
civilisation. Pour Fernand Durnont, « le Christ portait sur l’homme un regard si radical qu’il
nous faut, pour le rejoindre, entrer à notre tour au plus secret de notre vie. Jusqu’à ce creux
où se nouent les fils de notre propre aventure.»270 C’est le défi de l’émigration lancé par ce
Fils de l’Homme à toute personne qui désire l’amour, la liberté et la justice. C’est pourquoi
la religion dépasse infiniment l’étroitesse institutionnelle.
268 p, TILLICH. Théologie de la culture, p 47.
269 Sans oublier que «Le désir de parler de Dieu doit être inquiet de la marge entre la Transcendance sans
nom et les noms que nous mettons dans notre prière et dans notre vie sur Celui qui, tout proche, doit
demeurer insaisissable » F, DUMONT. L’institution de ta théologie, p 212.
27O DUMONT. Une foi partagée, p 68.
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Il s’agit pour nous de dire oui à l’engagement de sa vie et oui au fil des jours dans ses
multiples contingences; souffrances physiques et psychologiques, décalage de nos projets,
perte d’êtres chers, etc. À la suite de Femand Dumont, nous croyons que le projet
d’émigration répond à l’angoisse; suscitée par la présence d’innombrables petites morts,
l’évidence de la finitude humaine et la foi en la présence au bout du chemin d’un ailleurs.
Cet autre monde femand Dumont le définit comme étant un monde de communion avec
les êtres que nous aimons, avec l’histoire, avec la nature et nous y croyons.
Finalement, nous aimons penser que nous acquérons une connaissance afin de faire partie
d’un projet plus vaste d’existence des personnes. Une conception de la vie qui puisse être
partagée en commun. Nous sommes bien conscients; c’est un idéal, exprimé bellement par
fernand Dumont. «Être tous informés, apprendre sans cesse: tdisait-il] cela peut être un
idéal; vivre, c’est une autre affaire.»27’
Nous souhaitons, à la suite de notre auteur, prendre exemple sur le Christ qui offrait un
nouveau paradigme; écouter, questionner, interpeller toute personne pour nous inscrire
dans l’histoire en étant fermes dans nos convictions tout en n’écartant personne. N’est-ce
pas cela le sentier vers la vraie liberté .. . une liberté partagée en commun. Une liberté de
dire ce qui nous fait vivre en profondeur. Une liberté où l’on peut affirmer en acceptant
d’être dérangés dans nos convictions. Une liberté où l’on peut promouvoir nos différences
à la recherche d’un cadre consensuel. Enfin une liberté d’être en apprentissage ensemble.
Comme nous l’apprend Femand Dumont: la mémoire est une tâche interprétative et
participative afin d’avoir une prise sur notre vie et notre vivre ensemble. Ainsi peut-être
pourrons-nous rétablir les principes d’une démocratie dans l’Église sans démissionner
devant tout ce qui nous reste à accomplir.
À l’instar de notre auteur, nous sommes appelés à vivre dans la confiance et la
persévérance. Nous sommes appelés à croire à la force du Souffle présent à notre monde.
Avons-nous répondu à notre question de départ: pour une personne catholique, quelles sont
les conditions de possibilités de demeurer fidèle à Jésus-Christ tout en critiquant l’horizon
institutionnel?
27! F, DUMONT. Raisons communes, p 110.
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Oui, si nous considérons Ï’ Église d’aujourd’hui comme une entité aux formes diffuses qui
est en exil et en recherche d’équilibre sur des frontières institutionnelles instables.
Oui, si comme chrétiennes et chrétiens nous reconnaissons que: la Liberté c’est le Christ.
Oui, si nous percevons que la liberté peut se nominer différemment dans d’autres cultures
et que nul ne peut s’abroger la connaissance véritable de Celui qui est, qui était et qui vient.
Oui, si à la suite du Christ, Premier-né d’une multitude de dissidents; car, il a promu
l’intégrité de la personne humaine envers et contre tout, nous sommes convaincus et
confortés dans notre foi et notre espérance.
Et oui, si nous sommes disponibles pour entreprendre un beau risque.. .poursuivre la
longue marche vers un monde plus humain.
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Annexe:
Lexique
Aggiornamento : Réforme de l’Église telle que celle-ci puisse offrir à l’humanité une parole
chrétienne adaptée, ainsi que le témoignage d’une institution et d’une communauté à la fois
fidèles à l’héritage des siècles et rajeunies par les exigences de l’époque contemporaine.
Altérité: (latin alter; autre.) L’altérité est un concept philosophique signifiant «le caractère
de ce qui est autre ». Pour le mystique, l’unité présuppose l’altérité. La plus haute forme
d’union n’est donc pas l’uniformité, mais bien l’amour qui implique nécessairement que
l’altérité ne soit pas détruite. (DUMAS, et coli. 2010). Antonyme: identité, uniformité.
Augustum: le «sacré» plonge l’individu dans le sentiment de créature et lui fait prendre
conscience de sa finitude. Décrit par Rudolph Otto.
Autorité: une référence sociale qui a force de loi, un critère précis déterminant et mesurant
ce qui a droit au respect ou un recours théorique qui s’impose à la pensée. L’autorité
implique des principes reconnus et elle existe uniquement si elle est reçue. Elle repose donc
sur un accord, tacite ou explicite, qui procure au groupe des références communes, qui
sous-tend l’élaboration des lois et des droits... qui rend possible toute une combinaison
d’organismes ou de rôles sociaux, et qui finalement fonde, en le mesurant, le respect dû à
chacun.
Avènement (ancien français avenir « arriver » et -ment. Élément suffixai, du latin -mentum
qui indique qu’une chose sert à accomplir une action): action de venir à l’existence, qui
présuppose le sentiment et la conscience de la préexistence du sens par rapport à l’existence
c.-à-d. de la préexistence de la transcendance. Pour Fernand Dumont, l’avènement fait
référence au besoin de déchiffrer dans le devenir et d’offrir ainsi un horizon.
Catholicisme culturel cette religion renvoie chaque individu, à son aventure personnelle,
elle s’inscrit dans la dramatique de la vie humaine; principalement aux moments cruciaux
de l’existence tels le vieillissement, la maladie, la mort ou dans les blocages de la vie
économique ou affective. A la limite, le catholicisme culturel peut être un catholicisme
d’une Église complètement diffuse dans la société, sans identité qui lui soit propre. C’est
alors, une religion de pratiques et de croyances sans la solidarité communautaire.
Civilisation paroissiale: un monde stable, où la vie religieuse organisée autour du clocher
régissait les espaces et le temps. Le prêtre, entièrement consacré à la gestion des choses
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sacrées, exerçait sans partage son autorité sur des fidèles dont la soumission à l’institution
mesurait l’implication spirituelle. La figure du pratiquant régulier correspond à une période
typique du catholicisme, marqué par l’extrême centralité du pouvoir clérical et par la forte
territorialisation des appartenances communautaires. (HERV[EU-LEGER, 1999)
Cogito : (de l’expression latine cogito, ergo sum « je pense, donc je suis ». Argument
développé par Descartes dans le Discours de la méthode et dans les Méditations
métaphysiques. Le cogito conclut à l’existence du sujet qui pense.
Communalisation: un type de relation sociale typiquement non rationnelle fondé sur le
sentiment subjectif des participants d’appartenir à une même communauté allant de la
famille à la nation. La communalisation en tant que relation sociale nécessite des
interactions réelles et pas seulement une conscience communautaire, qui en est la condition
nécessaire, mais pas suffisante.
Communauté (du latin cum inunus): groupe de personnes qui partagent des points
d’intérêt, un idéal, et des valeurs communes. II existe plusieurs types de communautés
humaines. La communauté parfaite est utopique. Dans cette communauté, chaque personne
s’accomplirait dans l’entièreté et l’unicité de ce qu’elle est. La communion de l’ensemble
dans le seul lien de l’Amour serait une résultante de chacune des réussites singulières.
Chaque personne trouverait dans les valeurs supérieures objectives communes le langage
qui la relie à toutes les autres.
Communauté charismatique : communauté de vie dans la ligne du Renouveau dans l’Esprit,
fondée sur la Bible, la prière, la conversion, le partage fraternel, le témoignage
d’évangélisation.
Communauté chrétienne: communauté visible qui se distingue par trois sources. La
première source est la dogmatique, l’intelligence de la foi dans la compréhension du
mystère chrétien en lui-même et pour lui-même. Elle est présentée dans le corpus codifié et
formulé de la foi de l’Église. La deuxième source réside en sa dimension affective ; une foi
partagée, qui se manifeste dans la solidarité des chrétiens dans la foi et représente ce en
quoi ils sont appelés à faire «communauté » et à célébrer ensemble. La troisième est celle
qui se manifeste dans la pratique d’une communauté vivante travaillant au développement
de l’homme, actualisant au coeur des cultures le mystère de l’incarnation à travers ses
engagements.
Communion émotionnelle: expérience chaude vécue dans les sociétés modernes qui produit
le sentiment collectif du «nous. »
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Compréhension: faculté de comprendre, capacité de saisir les choses et de les assimiler.
Confiance: une attitude existentielle fondamentale qui est le fait de la personne dans ses
dimensions intuitive, rationnelle et affective. Cette option fondamentale ou ce choix
existentiel et radical est posé en dehors de toute évidence. fi se retrouve dans toutes les
manifestations de la vie, auxquelles elle confère sa couleur propre.
Confiance originaire: elle se situe au simple niveau naturel comme présupposé aux
fonctions les plus élémentaires de la vie humaine.
Constitution apostolique (du latin constitutio apostolica) : une loi que le Pape promulgue
au titre de son autorité de gouvernement général sur l’Eglise.
Contre- culture: Courant culturel qui comprend l’ensemble des mouvements de
marginalisation ou de contestation formés au moment d’une extension et d’une accélération
d’une croissance organisée autour des exigences des grandes organisations. Ce courant
culturel va à l’encontre de la culture* établie ou dominante.
Cosmique (du latin cosmicus) : relatif au cosmos, à l’Univers infini et à l’harmonie de ses
composantes.
Culture (selon Fernand Dumont) : « tout l’outillage mental d’une société. » «L’ensemble de
modèles disponibles pour répondre à une situation ». La culture est vision du monde. Elle
me fournit un langage, celui d’une communauté historique particulière ; elle peuple
l’environnement d’objets qui font signe. Elle est d’abord une pré compréhension des choses
qui peut être remis en cause, car le langage ne détermine pas la personne dans des pensées
et des situations irrémédiablement fixées. Les ressources sont reprises en compte pour en
faire surgir des sens inédits. La culture, toute relative qu’elle est donne une présence au
monde à la personne. La culture est à la fois fermeture et ouverture. Fermeture, parce que
du monde naturel elle fait une maison de l’homme, où d’emblée l’univers est revêtu d’un
sens. Elle confère une symbolique qui rend loisible le déchiffrement de l’univers et du
mystère intime de la personne, dans une mise en commun avec d’autres. Ouverture, car
cette demeure n’est pas une prison; elle engage la personne à des actions, à des démarches
qui conduisent aussi bien à des réaménagements culturels qu’à la compréhension de
cultures différentes. Et c’est parce qu’elle est ouverture que la culture est aussi fermeture:
comment mettre en cause ma propre culture et comprendre celle des autres sans que me
soit assurée une position que ma culture me fixe?
En même temps que s’explicite la signification du monde dans une culture soucieuse de ses
intentions et de ses fondements, la distance se fait plus nette entre elle et ce que, d’une
manière confuse, on appelle la vie quotidienne. La culture est, pour l’homme, distance de
soi-même à soi-même. Avec le langage, je reprends aussi à mon compte une certaine
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distance entre un sens premier du monde disséminé dans la praxis propre à mon contexte
collectif et un univers second où ma communauté historique tâche de se donner, comme
horizon, une signification cohérente d’elle-même. Cette distance et les deux pôles qui
l’indiquent, c’est bien ce qu’il faudrait entendre par le concept de culture (DUMONT, 196$.
pp. 26-30-62).
Culture première: La culture première est un « donné. » La culture donnée est alors
« essence de l’homme », « maison de l’homme », ce qui est « reçu » et le « sens qui
advient. (DUMONT, 1981 pp. 154-164-168-3 19). Les hommes s’y meuvent dans la
familiarité des significations, des modèles et des idéaux convenus: des schémas d’actions,
des coutumes, tout un réseau par où l’on se reconnaît spontanément dans le monde comme
dans sa maison. Elle est fermée habituellement sur elle-même, et elle enferme la personne
afin de lui conférer un sentiment de consistance. La culture s’offre par ailleurs à une reprise
en charge: non pas seulement par l’intermédiaire de la conscience personnelle, mais dans sa
structure même. (DUMONT, 196$ p. 51)La culture première, quoi qu’elle véhicule, n’est
ni bonne ni mauvaise. Elle est condition nécessaire au phénomène culturel; elle est
matricielle: je ne saurais parler de façon significative que si «le langage a déjà nommé les
choses avant que je tes dise à mon tour.» (DUMONT, 196$ p. 19)
Culture seconde : un «construit »: c’est le fruit d’un travail de la raison. La culture
construite est « oeuvres de l’homme », ce qui est «posé devant nous », « sens que je
construis ». (DUMONT, 1981 pp. 154-16$-319) La culture seconde est un renversement de
la première appartenance, l’existence se constituant comme objet à distance d’elle-même. »
(DUMONT, 1997 p. 154)
Dasein (de t ‘allemand signifiante existence): Existence humaine conçue comme présence
au monde. Le terme est issu de la philosophie de Heidegger.
Démocratie: (du grec dêmos, peuple, et kratos, pouvoir, autorité.) Régime politique dans
lequel le pouvoir est détenu ou contrôlé par les principes de souveraineté c’est-à-dire
l’autodétermination du peuple d’après la volonté de la majorité, l’égalité et la liberté.
Démocratie indirecte ou représentative: le pouvoir s’exerce par l’intermédiaire de
représentants désignés lors d’élections au suffrage universel.
Démocratie personnaliste: La démocratie personnaliste a pour but la liberté
d’épanouissement de la personne. Cette liberté est la responsabilité première des personnes
qui, à travers les communautés auxquelles elles appartiennent et par leurs participations
effectives aux affaires de la Cité, sont appelées à faire surgir du «bas » les valeurs et les
normes en lesquelles elles ont foi. L’unité de foi ou de religion n’est pas requise comme
source et principe de l’unité du corps social. La protection de la dignité de la personne
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suffit. La démocratie personnaliste se veut résolument pluraliste, c’ést-à-dire quelle
reconnaît la diversité des familles spirituelles et des idéologies politiques.
Dialogue (du grec dialogos : de dia à travers et logos la parole) : une communication entre
au minimum un émetteur et un récepteur visant à produire un accord. La donnée émise
s’appelle le message, et le code quant à lui est la langue. Le but du message porte le nom
d’objectif, transmit par signaux auditifs ou visuels. La connaissance du lien social structure
l’organisation du dialogue au sein d’un corps social et exige au préalable l’ouverture et
l’accueil de chaque partie.
Dilection (du latin diÏectïo, dilectionis « amour ») : amour spirituel et pur.
Dimension culturelle: ensemble des éléments cognitifs symboliques et pratiques qui
constituent le patrimoine d’une tradition particulière. Les éléments sont : la doctrine, les
livres, les savoirs et leurs interprétations, les pratiques et codes rituels, histoire -savante et
légendaire -du groupe, les représentations et les modes de pensée sédimentés dans les
pratiques des communautés, les habitudes alimentaires, vestimentaires, sexuelles,
thérapeutiques, etc., associées au système des croyances, l’art les productions esthétiques,
les coimaissances scientifiques développées en lien avec ces croyances, etc.
Distance (chez Femand Dumont): Le lieu d’une épreuve. Un espace créé par une
expérience temporelle de la réflexivité qui creuse le rapport de tout être avec soi-même et
ordonne, en fait, la notion de culture. La distance de la culture est productrice de
significations, avec la vie quotidienne. Femand Dumont nomme cette distance: fissure
plaie, déchirement, ou blessure.
Église: un regroupement par référence. Une référence à la même symbolique qui
rassemble les croyants. Cette symbolique comporte des représentations de l’origine et de
l’avenir.
Église catholique: communauté de personnes instituée par Jésus-Christ et ayant foi en lui.
La particularité du catholicisme est l’alliance de l’unicité de Dieu et de la pluralité des
expériences humaines c’est à dire qui s’étend à tout ce qui existe : l’universalité.
Église instituante (du latin populaire *eclesia) : une Église confessante. L’Esprit habite
dans l’Église et dans le coeur des fidèles comme dans un temple (cf 1 Co 3, 16; 6, 19). Le
Christ, unique médiateur, crée et continuellement soutient sur la terre, comme un tout
visible, son Église sainte, communauté de foi, d’espérance et de charité, par laquelle il
répand, à l’intention de tous, la vérité et la grâce. Ce tout social que constitue l’Eglise est
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au service de l’Esprit du Christ qui lui donne la vie, en vue de la croissance du corps (cf Ep
4, 16). Tiré de Lumen Gentium
Église instituée: un regroupement avec ses dogmes, ses discours autorisés, ses
représentants autorisés, ses agents (prêtres ou laïcs), ses représentations du monde et ses
croyances, ses traditions, ses fidèles, ses transformations historiques et, bien sûr, ses
problèmes. Selon Lumen Gentium: une société organisée hiérarchiquement. La grâce
accordée aux Apôtres tient la première place : l’Esprit lui-même soumet à leur autorité
jusqu’aux bénéficiaires des charismes (cf 1 Co 14)
Le Concile propose à tous les fidèles comme objet certain de foi la doctrine du primat du
Pontife romain et de son infaillible magistère, quant à son institution, à sa perpétuité, à sa
force et à sa conception. Le Pontife romain a sur Ï’EgÏise, en vertu de sa charge de Vicaire
du Christ et de Pasteur de toute l’Église, un pouvoir plénier, suprême et universel qu’il peut
toujours exercer librement.
Le Concile enseigne que les évêques, en vertu de l’institution divine, succèdent aux
Apôtres, comme pasteurs de l’Eglise, en sorte que, qui les écoute, écoute le Christ, qui les
rejette, rejette le Christ et celui qui a envoyé le Christ. (cf Luc 10, 16)
Celui qui a reçu le sacerdoce ministériel jouit d’un pouvoir sacré pour former et conduire le
peuple sacerdotal, pour faire, dans le rôle du Christ, le sacrifice eucharistique et l’offrir à
Dieu au nom du peuple tout entier.
Les fidèles doivent s’attacher à la pensée que leurs évêques expriment, au nom du Christ,
en matière de foi et de moeurs, et ils doivent lui donner l’assentiment religieux de la volonté
et de l’intelligence. fis doivent une reconnaissance respectueuse de son suprême magistère,
et l’adhésion sincère à ses affirmations, en conformité à ce qu’il manifeste de sa pensée et
de sa volonté et que l’on peut déduire en particulier du caractère des documents, ou de
l’insistance à proposer une certaine doctrine, ou de la manière même de s’exprimer, même
lorsqu’il ne parle pas ex cathedra c’est-à-dire d’une manière dogmatique pontifiante.
Les fidèles eux, de par le sacerdoce royal qui est le leur, concourent à l’offrande de
l’Eucharistie et exercent leur sacerdoce par la réception des sacrements, la prière et
l’Action de grâces, le témoignage d’une vie sainte, leur renoncement et leur charité
effective. Sont incorporés pleinement à la société qu’est T’Eglise ceux qui, ayant l’Esprit du
Christ, acceptent intégralement son organisation et les moyens de salut qui lui ont été
donnés, et qui, en outre, grâce aux liens constitués par la profession de foi, les sacrements,
le gouvernement ecclésiastique et la communion, sont unis, dans l’ensemble visible de
l’Église, avec le Christ qui la dirige par le Souverain Pontife et les évêques.
Église post-tridentine : (1545- 187$). Théologie de la rédemption avec l’insistance sur la
condition pécheresse de l’homme, apologétique triomphaliste, spiritualisme éthéré,
négation de l’existence d’un ordre historique où se manifeste le dessein divin.
Émigration (du latin emigratio.) : un déplacement, une mise en mouvement évolutive.
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Encyclique (du latin encyctia): lettre circulaire adressée par le Pape à tous les évêques.
Elle se rattache à la mission d’enseignement du Pape. Elle est destinée à exposer à ses
destinataires la position officielle de l’Église catholique sur un thème précis et elle
n’ engage pas l’infaillibilité pontificale.
Épistémè (du grec epistêmê, science.) Ensemble des connaissances permettant les diverses
formes de sciences à une époque donnée.
Être (du latin populaire *essere.) : exister, avoir une réalité.
Être-au-monde: le dasein*du philosophe allemand contemporain Heidegger: La
responsabilité de l’homme d’humaniser pleinement sa propre essence en humanisant le
monde. L’être-au-monde porte en lui une propension qui tend vers le monde.
Événement (du latin evenire « avoir une issue, un résultat) : sentiment et conscience de
tout fait particulièrement marquant qui se produit et qui s’insère dans la durée.
«L’événement révèle une dramatique historique où se lit la responsabilité de l’homme.»
(DUMONT, 1981 p. 177).
« L’événement représente la liberté vis-à-vis le sens il souligne la possibilité de
l’innovation » (DUMONT, 196$ p. 215) « flux des événements à mettre ensemble, de façon à
leur conférer un sens et en vue des actions à faire » (DUMONT, 1997 p. 155)
Existence (du latin existentia,): Réalité individuelle, actuelle, unique et contingente. Pour
Femand Dumont l’existence de la personne est sa quotidienneté et la totale durée de sa
présence à ce monde. (DUMONT, 1981 p. 257)
Exister (du latin ex(s)istere « sortir de, se ,nantfester ») :« Être là, c’est exister. »
(DUMONT, 1981 p. 246)
Expérience (du latin experientia « essai, épreuve, tentative»): Fait d’éprouver, de ressentir
quelque chose qui se trouve à distance et qui devient alors accessible à notre conscience.
En découle l’élargissement de la connaissance, du savoir ou des aptitudes.
Expérience mystique: une perception expérientielle individuelle de l’Absolu dissociée des
institutions, sociales ou ecclésiales. Cette rencontre intime entre l’homme et Dieu n’est pas
un temple de pierre, mais un temple de chair, pour reprendre l’image biblique. C’est
l’intériorité même de l’homme. L’expérience est éprouvée en affects corporels ou en termes
psychologiques. Elle est un événement insoupçonné qui s’impose, de l’ordre de l’extase,
c’est-à-dire de ce qui met la personne dehors. L’expérience mystique est marquée à la fois
par une révélation et par une altération de l’être entier, en particulier du corps et du langage.
M. de Certeau souligne: «La perception spirituelle se déploie [...1 dans une organisation
mentale, linguistique et sociale, qui la précède et la détermine. [... ] L’expérience {.. .j fût-
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elle mystique [...] reçoit sa forme d’un milieu qui la structure. Elle est soumise à la loi du
langage. [...]Par ce langage, il ne faut pas seulement entendre la syntaxe et le vocabulaire
d’une langue, c’est-à-dire: la combinaison d’entrées et, de fermetures qui détermine les
possibilités de comprendre, mais aussi les codes de reconnaissance, l’organisation de
l’imaginaire, les hiérarchisations sensorielles où prédominent l’odorat ou la vue, la
constellation fixe des institutions ou des références doctrinales, etc.
Expérience scientifique: un mode de connaissance obtenue à partir de l’observation de
phénomènes dans le but de vérifier une hypothèse. Cette connaissance est réputée fiable,
parce qu’elle est renouvelable avec un autre sujet.
Expérientiel: appropriation du contenu d’une expérience par une personne. Ce qu’elle
éprouve en la vivant et qui devient en elle expérientiel. D’où la valeur de réalité, de vérité,
d’authenticité que cette expérience prend à ses yeux.
Extrémisme progressiste: L’extrémisme progressiste dissocie le religieux du temporel. Il
présente une rigueur envers la tradition et une nostalgie des communautés chrétiennes
primitives, fi insiste sur la liberté de l’engagement et réduit l’Eglise à une « inspiration ». Il
prétend à un « eschatologisme» social c’est-à-dire pouvoir établir le Royaume Éternel ici-
bas à l’aide d’un acte d’autonomie humaine.
Fascinans: état particulier de la personne humaine, décrit par Rudolph Otto, par lequel le
divin est expérimenté. Le «fascinans» séduit l’homme par l’amour, la pitié, la miséricorde
dont Dieu fait preuve à son égard. Si l’être humain est ainsi fasciné par l’amour de Dieu,
c’est parce qu’il aspire à cette réalité divine et mystérieuse. Il veut s’en pénétrer, vivre avec
elle. Lorsque ce désir est réalisé, le sujet est empli d’un tel sentiment de bonheur, de
béatitude, qu’il ne peut plus même l’exprimer : « Ce qu’aucun oeil n’a vu, ce qu’aucune
oreille n’a entendu, ce qui n’est venu au coeur d’aucun homme» (1 Corinthien 2,9).
Foi (du latin fides) : une capacité accueillie par une personne et qui lui permet de consentir
fermement et entièrement à quelque chose.
Foi théologale: le don de Dieu qui permet à l’homme de faire l’expérience de
communication respectueuse avec la Divinité. La foi est possible dans toute religion, si
primitive soit-elle.
Fondamentalisme : attachement à la lettre des choses et des principes, qui sont considérés
comme intangibles*. Une lecture fondamentaliste de la Bible prend le texte au pied de la
lettre (en opposition à la critique exégétique).
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Gnostique (du grec ancien gnôstikos « retattf à l’action de connaître ») relatif aux
connaissances de nature sacrée qui sont transmises d’initiés à initiés et qui donnent accès au
salut.
Gourou (du sanskrit gurih « tourd grave »: guide d’un groupe spirituel, en particulier qui
se réclame d’une tradition issue de l’hindouisme. Par analogie: maître à penser.
Hérésie (du latin hoeresis « doctrine, système ») : doctrine, opinion qui diffère des
croyances établies. « Dans le Nouveau Testament, dans les épîtres pauliniennes entre
autres le terme avait déjà une connotation spécifiquement religieuse; il désignait une
faction ou un parti au sein de la communauté religieuse générale; c’est le choix d’une
opinion religieuse particulière qui servait de point de ralliement aux membres de cette
faction ou parti». (BERGER, 2005 p. 41)
Histoire: repère, fait la lecture et interroge les traces du temps et les événements qui
rendent intelligible le passé, devenu énigmatique depuis que le présent en est coupé. Pour
Femand Dumont, l’histoire est aussi : valorisation, appropriation du passé, oeuvre de
témoignage possible par où le passé s’insère dans le présent. Aussi l’histoire représente un
dépaysement, une échappée hors de soi-même tout autant qu’une rencontre avec cet autre
soi-même que sont les ancêtres; elle permet de ne pas être seulement le contemporain de
soi-même.
Humanisme (du latin humanitas, «nature humaine»): une vision du monde où tout gravite
autour de l’homme comme tout gravitait autour de Dieu dans la vision antérieure en
Occident. Le mot humanisme est apparu durant la seconde moitié du XIXe siècle.
Quelques humanistes: Pétrarque (1304-1374), Boccace (13 13-1375), Léonard de Vinci
(1452- 1519), Jean Pic de la Mirandole (1463-1494), Érasme (y. 1466-1536), Guillaume
Budé (1467-1540), Thomas More (147$-1535).
Humanisme chrétien: humanisme de l’homme qui s’observe et se représente lui-même avec
compassion et admiration, mais à la lumière du Dieu dont il s’est distingué depuis le
Moyen Age.
Humanisme classique : Mouvement de pensée qui s’est développé en Italie pendant la
Renaissance, en réaction au dogmatisme rigide du Moyen Âge. II propose de renouer avec
les valeurs, la philosophie, la littérature et l’art de l’Antiquité classique qu’il considère
comme le fondement de la connaissance. Les humanistes de la Renaissance sont des
érudits qui ont soif de savoir. Ils affirment leur foi dans l’être humain qu’ils mettent au
centre de leurs préoccupations et dont ils recherchent l’épanouissement. L’humanisme
propose de nouvelles valeurs fondées sur la raison et le libre arbitre. Grâce à l’invention de
l’imprimerie, il s’est développé dans toute l’Europe et a notamment donné naissance à la
Réforme.
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Humanisme exclusif: humanisme n’acceptant aucune fin autre que celle corresp
ondant à
l’objectif de l’épanouissement humain et ne se remettant à rien qui aille a
u-delà de
l’humain. Terme employé par Charles Taylor. (TAYLOR, 2011 p. 42)
Humanisme moderne: conception générale de la vie politique, économiqu
e et éthique
fondée sur la croyance au salut de l’homme par les seules forces humaines. Ce mouv
ement
de pensée idéaliste et optimiste place l’homme au-dessus de tout. Il a pour obje
ctif son
épanouissement et a confiance dans sa capacité à évoluer de manière positive. L’h
omme
doit se protéger de tout asservissement et de tout ce qui fait obstacle au développ
ement de
l’esprit. fl doit se construire indépendamment de toute référence surnaturelle. Cer
taines
philosophies parfois antagonistes peuvent être qualifiées d’humanistes: la philosop
hie des
Lumières, l’existentialisme, le libéralisme, le marxisme.
Idéalisme: (du grec idea, idée): Le mot “idéalisme” apparaît à la fin du XVIIe siècle
par
opposition au matérialisme. L’idéalisme est une conception qui incite à fonder son ac
tion
ou sa conduite sur un idéal, c’est-à-dire un but élevé que l’on se propose d’atte
indre.
L’idéalisme a été érigé en un système philosophique qui a accordé un rôle prépondér
ant
aux idées et pour lequel il n’y a pas de réalité indépendamment de la pensée. Le monde ré
el
n’existe qu’à travers les idées et les états de conscience. Le monde et même l’être se
réduisent donc aux représentations que nous en avons. Pour Platon (427-347 av. 1.-C.),
le
monde des Idées constitue la vraie réalité.). Descartes (1596-1650) qui peut être consid
éré
comme un idéaliste considère que c’est l’esprit de l’homme qui est sa véritable nature
et non
son corps. Le principe de l’idéalisme absolu a été résumé par l’évêque et philo
sophe
irlandais George Berkeley (1685-1753) :« Etre, c’est être perçu». L’idéalisme connaît son
apogée avec les philosophes allemands Kant (1724-1804), Fichte (1762-1814) et Heg
el
(1770-1831). L’idéalisme s’oppose au réalisme*.
Idéologie (du grec ancien idea « idée » et logos « mot, parole, discours ; science, étude.
Pour Femand Dumont: «on parle d”idéologie “quand on ne considère pas seulemen
t la
valeur intrinsèque d’une pensée, ses visées transcendantes, mais surtout sa relation av
ec la
situation sociale du groupe qui élabore ou véhicule cette pensée. La pensée est alors à la
fois un élément de la situation et un schéma dynamique de l’action. » «L’idéologie sera
une représentation d’un ensemble social selon une perspective d’action dans et sur la
société. » (DUMONT, 1960)
illéité: l’Infini ou Dieu conçu comme un «II». Un trait singulier de la mystique juive. Dans
certaines prières très anciennes, fixées par d’antiques autorités, le fidèle commence par d
ire
à Dieu «tu» et finit la proposition commencée en disant «il», comme si, au cours d
e cette
approche du «toi» survenait sa transcendance en «if». C’est l’illéité de l’Infini. Aux
yeux de
Levinas, le terme «n» sauve la transcendance et maintient la distance que la familiarité du
terme «tu» peut faire oublier. Ainsi, dans le « Me voici » de l’approche d’autrui, l’In
fini ne
se montre que par sa trace. De l’Exode 33:20-23: « Mais, dit-il, tu ne peux
pas voir ma
face, car l’homme ne peut me voir et vivre. Yahvé dit encore: “Voici une place p
rès de
moi; tu te tiendras sur le rocher. Quand passera ma gloire, je te mettrai dans la
fente du
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rocher et je te couvrirai de ma main jusqu’ à ce que je sois passé. Puis j’écarterai ma main et
tu verras mon dos ; mais ma face, on ne peut la voir.”»
Intégrisme: Selon Fernand Dumont, « l’intégrisme nous apparaissait, à la limite, comme
une réduction de la religion à l’institutionnel; il récupère aussi la plus grande part possible
du social dans le religieux (en particulier par sa conception très large et confuse de la
“tradition”). Autoritarisme. (DUMONT, 1960 pp. 161-187),
Interprétation (du latin interpretatio « explication; traduction »): déchiffrage et
réactualisation d’un sens déjà inscrit comme une oeuvre humaine: oeuvre d’art, texte
juridique, institution, etc. Dans ces oeuvres, la subjectivité humaine s’est objectivée ; cette
subjectivité cryptée, il s’agit de la reconduire à une nouvelle objectivité, celle du présent.
(DUMONT, 2008 p. 307)
Intime (du latin intimus « ce qui est te plus en dedans; qui est au coeur de »: un lieu, une
notion originelle et une nature. Le mot exprime une relation entre l’essence, la profondeur
et l’invisible, sans que le sens locatif originel latin soit limité par des barrières objectives.
Leader charismatique: leader d’abord présenté comme l’émanation d’un groupe.
L’étymologie fait dériver le charisme de la grâce (du latin charis) ce qui en fait une activité
librement consentie, dans une éthique de fraternité. Pour Weber, toute qualité remarquable,
comme l’autorité d’un chef ou l’habileté d’un virtuose peut être dite «charismatique» dans
la mesure où elle est reconnue et même exaltée comme trait surnaturel. Aux yeux des
sectateurs le charisme émane de celui qui en bénéficie, après avoir été éventuellement
conféré par Dieu. Arch. de Sc. Soc, des Rel., 2004, 127 (juillet-septembre 2004) 9-32
François-André ISAMBERT
Liberté (du latin libertas « état de celui qui n’est pas esclave ») : état d’une personne
autonome qui a la possibilité d’agir et de penser sans contraintes. Ces actions de décider
font appel à sa capacité de choix et soulignent en même temps sa responsabilité, car « Tout
est permis; mais tout n’est pas profitable. Tout est permis ; mais tout n’édifie pas. » 1 Co
10, 23.
Logos (du grec ancien signïant « parole; raison ») : introduit par le philosophe Héraclite
d’Éphèse, ce mot a acquis, à travers les âges, une multitude de significations: « sens »,
nombre », « chiffre », « logique », « raison », « rationalité », « science », « intellect », etc.
Dans la théologie chrétienne, le logos du Nouveau Testament désigne la seconde personne
de la Trinité, verbe éternel de Dieu venu s’incarner, selon 1’Evangile de Jean
Métaculture: qui est le niveau culturel le plus profond sur le plan ontologique. Ensemble
de croyances et de symboles qui viennent d’un lointain passé et que renouvellent les
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générations successives d’acteurs. Sert de fondement et de cadre ultime à l’action.
http://www.bibl.ulaval.caldoelec/pul/dumont/fdchap23.html. Trois métacultures de la
modernité: chrétienne, gnostique, chtonienne Edward A. Tiryaldan
Millénarisme: croyance s’appuyant sur quelques versets du dernier livre de la Bible
(l’Apocalypse) où il est question symboliquement d’un règne du Christ sur la terre pendant
1 000 ans (Ap 20, 1-10). Selon les millénaristes, une intervention directe de Dieu rétablira
ainsi le paradis sur terre.
Modernité (du bas latin modernus « récent, actuel » et ité élément suffixal, du latin -itatem.
Indique un état, une qualité): le fondement de la modernité est la rationalité instrumentale
qui engage les sujets humains dans l’ordre d’un savoir-faire.
Motu proprio (locution latine « de son propre mouvement »): une lettre ni scellée ni
contresignée, émise par le Pape de sa propre initiative. fl peut être adressé à toute l’Église,
à une Eglise locale ou à un groupe particulier dans l’Eglise.
Mysterium (du latin) : état, décrit par Rudolph Otto, dans lequel la personne expérimente le
divin comme inaccessible et mystérieux. Devant Dieu qui lui est inconnaissable, l’homme
ne peut s’exprimer que par le biais d’une théologie apophatique.
Mystique (du latin mysticus « relattf aux mystères ».): connaissance qui comprend un
aspect expérientiel et personnel. Cette connaissance s’est lentement détachée de la théologie
traditionnelle ou des institutions ecclésiales. L’écriture mystique présente quelque chose
qui est advenu en soi-même, altérant la conscience et le corps, dans la relation à un Autre
indicible et qu’on ne cesse plus de vouloir dire. La mystique renvoie ainsi à la fois à une
théologie, à un discours et à une pratique, une expérimentation.
Nouvel-Âge: une réalité aux contours flous qui touche à tous les domaines [...]. Au-delà de
son aspect commercial et de ses manifestations insolites, le mouvement du Nouvel-Âge se
présente comme un bouillonnement socioculturel dynamisé par des valeurs particulières
axées sur une recherche d’harmonie et de réalisation de soi » (BERGERON, et al., 1992 p.
7)
http:/fwww.bibl.ulaval.caldoelec/pulldumontlfdchap26.html (LANGLOIS, 1995)
Ordre moral: ordre de bénéfice mutuel entre des individus. Des bénéfices qui incluent
essentiellement la vie et les moyens pour vivre. fi garantit la liberté et trouve facilement à
s’exprimer en matière de droit. Ces droits, cette liberté ou ce bénéfice mutuel doivent être
assurés à tous les participants de manière égale.
Philosophie personnaliste: réflexion ou ensemble de réflexions ayant pour objet le
développement personnel sans lequel un développement social ne peut être libérateur.
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Prodrome (du latin prodromus « avant-coureur, précurseur) » : commencement, seuil,
prélude, début, prologue, exorde, prolégomènes, avant-propos, préliminaires, prémisses.
Progressisme (selon Fernand Dumont): «le progressisme nous semblait être à la limite, une
réduction de l’Église à une “inspiration” ; il élimine, de la religion, le plus possible
d’institutions sociales. » Insistance sur la liberté de l’engagement.(DUMONT, 1960 pp.
161-187)
Rationalisation (selon fernand Dumont) «Justification consciente d’une conduite relevant
en fait d’autres motivations généralement inconscientes. (DUMONT, 1960)
Réalisme (du bas latin realis « effectif » et isme élément suffixal, du grec ancien -ismos un
état, une qualité, une caractéristique, un phénomène) : Mouvement de pensée par lequel
l’homme connaît les choses telles qu’elles sont réellement en elles-mêmes et qu’elles
n’existent pas en dehors de leur matérialisation.
Réalisme scientifique: l’expérimentation est la seule source de connaissance et seuls les
faits peuvent expliquer les idées.
Référence (selon Fernand Dumont) : une autorité qui se fonde sur une genèse achevée.
« La référence est complétée: quand, à partir du sentiment d’une identité commune, on est
passé aux conditions de la vie politique, au discours national, à des projets collectifs, à une
mémoire historique, à l’institution d’une littérature. En d’autres termes, quand une
collectivité est parvenue à la conscience historique » (DUMONT, 1993 p. 1$)
Référence axiale: une entente nécessaire sur l’ensemble des valeurs révisées, capables de
faire consensus.
Réflexive (du latin reflexivus « relatifà la réflexion») : retour de la pensée sur elle-même,
de la conscience en relation avec elle-même ; introspectif.
Relation sociale: comportement de plusieurs individus en tant que, par son contenu
significatif, celui des uns se règle sur celui des autres et s’oriente en conséquence. C’est-à
dire des interactions concrètes d’individus et non des entités sociales établies et statiques.
(WEBER, 1995)
Religieux (du latin ecclésiastique religiosus « scrupuleux »): fl englobe la croyance
devenue selon l’expression de Danielle Hervieu-Léger « totalement fluide et redistribuable.
» et la religion. (CAULIER, 1996 pp. 37-62)
Page 117
Religion (du latin religio « attention scrupuleuse, vénération; conscience ») : la religion
est un phénomène social « relativement rationnel », une « façon d’agir» en communauté
relativement autonome » qui a pour fonction de canaliser, de circonscrire et d’inscrire dans
des limites sociales des expériences engendrées par le sacré. La religion institutionnalise
l’expérience religieuse autour d’une référence à une lignée croyante. La définition type
idéal de Danièle Hervieu-Léger: Tout dispositif à la fois idéologique, pratique et
symbolique par lequel est constituée, entretenue, développée et contrôlée la conscience
individuelle et collective de l’appartenance à une lignée croyante particulière. (HERVJEU
LEGER, 1993 p. 119)
Représentation (du latin reprœsentatio « action de mettre sous les yeux » puis « image »)
ensemble des opérations au terme desquelles une image apparaît aux sens, à l’esprit.
L’homme a besoin d’un prétexte qui soit, à la fois, une certaine image, un certain discours
sur la conscience de soi, de ce qu’il est et de ce qu’est le monde. La représentation lui
permet de se reconnaître et de se voir. «Pour parler de lui, l’homme doit parler du monde.
Mais, ce faisant, il doit interposer un élément du monde entre le monde et lui [...] Ce
prétexte est doué d’une autonomie plus ou moins grande. » (DUMONT, 1997 p. 36)
Résistance (du bas latin ecclésiastique resistentia) : la résistance est une action ou une
attitude de défense contre ce que le sujet considère comme une attaque à son intégrité.
Cette défense peut prendre la forme d’une opposition ou d’une désobéissance.
Révélation (du bas latin revelatio « action de découvrir » : prise de conscience soudaine
d’un fait.
Révélation chrétienne: phénomène surnaturel par lequel une vérité inaccessible à la raison
est portée à la connaissance humaine par la foi. Dieu par amour extrême de l’alliance
humaine se manifeste dans les structures de l’histoire et propose à tous les hommes une
voie de liberté, d’amour et la vie éternelle. Pour les chrétiens, l’histoire de la révélation
s’accomplit pleinement en Jésus-Christ.
Sacralisme: utilisation de la religion pour justifier l’oppression.
Sacré: une donnée irrationnelle et spécifique qui est au-delà de l’expérience immédiate et
des possibilités du langage ordinaire des, hommes. II est selon Mircea Eliade un élément
constitutif de la conscience d’exister. http:/nd.erudit.orgndernditJlOO7476ar. Lorsque cet «
au-delà » est identifié à une Transcendance personnelle ou à la Réalité ultime de l’univers,
alors l’expérience du sacré se confond avec l’expérience religieuse. Le sacré met l’être
humain dans un état particulier dont les trois aspects sont universellement repérables : le
mysterium tremendum, le fascinans, l’augustum.
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Sacré sauvage: phénomène compensatoire vu conune un effet paradoxal à la sécularisation
c.-à-d. une revanche de l’irrationnel contre la froideur de la rationalité technique ou de
l’individualisme contre une société de masse de plus en plus anonyme.
Sédition (du latin seditio) : une révolte concertée contre l’autorité légale. Elle peut prendre
la fonne d’une désobéissance à une loi estimée injuste. Lorsqu’un sujet a lutté pendant de
longues années pour modifier par les procédures légales et reconnues ce qu’il considère
comme «injuste », il se peut qu’il finisse par opter pour une attitude de sédition. Cela
signifie qu’il ne respecte plus la loi injuste en attendant qu’elle change. Il la répudie et il
tente de donner préséance à une loi qu’en son actuel procès il cherche à définir et que lui-
même se met à vivre.
Signe (du latin signum): chose, phénomène perceptible ou observable qui indique la
probabilité de l’existence, de la vérité d’une autre chose, qui la manifeste, la démontre ou
permet de la prévoir.
Signe[s] des temps: traits spécifiques qui caractérisent une époque. Expression employée
par l’Eglise pour désigner un événement historique important qui exige de l’Eglise une
réaction originale fondée sur sa foi en la révélation divine.
Social (du latin socialis « relatif aux alliés ») : le social se rapporte à la société et à la vie
en société c’est-à-dire aux liens que les individus établissent entre eux, la division et la
hiérarchisation, l’amélioration des conditions matérielles le développement culturel et la
vie mondaine et commerciale de la société.
Sociation (allemand :Vergesellschaftung): relation sociale typiquement rationnelle
puisqu’elle se définit par le fait que la disposition de l’activité sociale se fonde sur un
compromis de champs d’intérêt motivé rationnellement en valeur ou en finalité ou sur une
coordination de champs d’intérêt motivés de la même manière. Weber considère que les
motifs rationnels en finalité ou en valeur présentent le plus haut degré de compréhension
possible. (p. 47). 11 est, par conséquent, possible de distinguer différents types “purs” de
sociation: a) l’échange, rigoureusement rationnel en finalité, sur la base d’un libre accord
sur le marché {. . .j ; b) la pure association à but déterminé, établie par libre accord, par une
entente concernant une activité continue [...] ; c) l’association à base de convictions,
motivée de façon rationnelle en valeur, telle que la secte rationnelle” (WEBER, 1995 p. 79)
Société (selon Fernand Dumont): a) une population c’est-à-dire un ensemble
démographique avec taux de natalité, de mortalité, etc., b) une économie c’est-à-dire un
système agraire ou industries, marchés, etc. e) des occupations ou divers modes de travail,
d) une organisation sociale c’est-à-dire armature juridique, politique et administrative,
réseau d’associations et e) une culture :langage, traditions, coutumes, etc. «Ces divers
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niveaux s’expliquent, pour ainsi dire, les uns par les autres, se définissent réciproquement
les uns et les autres ».(DUMONT et MARTIN, 1963.) (FOURNIER, 2002)
Société moderne (selon Fernand Dumont): il la caractérise par le tenue société technique.
La société technique «comporte une dimension critique et s’inscrit dans la tradition des
intellectuels du XIXe siècle. Saint-Simon, Comte, Marx, Proudhon, Tocqueville mettent en
évidence diverses caractéristiques de la société nouvelle: conscience de la fin de
l’unanimité sociale, rôle déterminant de l’économie, division des classes, rôle de l’Etat
comme providence et transformateur de la société en masse. » Société technique à cause de
sa conduite technique, Dumont l’entend comme «celle où l’ajustement des fins et des
moyens repose sur des critères rationnels. > (FOURNIER, 2002)
Société (Royale du Canada): La Société royale du Canada (SRC) a été fondée en 1882, à
titre de principal organisme regroupant d’éminents scientifiques, chercheurs et gens de
lettres au Canada.
Soi : sentiment d’identité personnelle d’une personne. L’ipséité ontologique de Lévinas.
Soi idéal : ce que la personne souhaite être.
Subjectivité: qualité de ce qui appartient ou dépend de la vie psychique d’un individu le
moi, conscience ».
Subversion (du latin subversio « renversement, destruction »): processus qui utilise une
médiation pour alerter l’opinion publique afin de contredire ou renverser les valeurs et les
principes d’un système en place.
Spiritualité (lieux) : La spiritualité est toute entière mouvement vers un intimius intimo meo
comme elle est aussi tout entière mouvement vers un au-dehors et un au-delà de moi
même. (MOUNIER, 1962 p. 59) Pour le théologien Marc Dumas, le lieu « intimius intiino
meo» est le tréfonds de l’être, là où Dieu appelle. Il est la reconnaissance du caractère sacré
de l’existence qui est créée, portée et soignée par la Vie. Cette vie ouvre à une posture dans
le monde, à une action sociale, à une mission, car cette vie est intrinsèquement liée au
milieu social et culturel dans lequel la personne vit et se déploie. «Le monde et la manière
d’être au monde sont, à proprement parler, le lieu même de l’expérience spirituelle, avec
tout ce que cela signifie de dynamisme de croissance. » Dans la société, la spiritualité
oscille d’un intensif de l’humain; dans sa possibilité de croissance humaine à un intensif de
la foi lorsque la relation de foi est bouleversée ou est conduite hors de sa zone de confort
pour vivre radicalement de Dieu. De plus, les lieux de la spiritualité sont là où le théologal
laisse une trace, que ce soit dans la simplicité du regard ou encore dans l’extraordinaire
ordinaire de la vie quotidienne. (DUMAS, et al., 2010 p. 6 à 14 et 71).
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Syncrétisme: essai de conciliation de toutes les opinions et croyances en une nouvelle
«synthèse ». Les religions syncrétistes se présentent chacune comme appelées à prendre le
relais de toutes les religions les ayant précédées dont elles donneraient la synthèse et le
dernier mot.
Théologal (du latin ecclésiastique theologia « étude, science des dieux, mythologie » et al
élément suffixal, du latin -atis. qui se rapporte à): relatif à Dieu. Adjectif qualifiant les
vertus qui ont principalement Dieu pour objet.
Thérapies nouvelles : ensemble de méthodes orientées vers le mieux-être et faisant une
place importante au corps, à l’expression émotionnelle. S’appuient sur des techniques de
groupe. Proches de la « psychologie humaniste » visant le développement du potentiel
humain. Certains groupes (et leaders) suscitent des adhésions et pratiques quasi religieuses.
Tradition (du latin traditio « action de remettre, de transmettre ».) : transmission, de
génération en génération d’informations de pratiques de croyance et de doctrines
religieuses, spécialement par la parole ou l’exemple. La tradition renvoie au passé
Traditionaliste: Les traditionalistes contemporains contestent les trop grandes concessions
de l’Église au monde moderne depuis le concile Vatican II.
Tremendum: état, décrit par Rudolph Otto, dans lequel une personne devant la Toute-
Puissance d’un Dieu qui lui est inconnaissable, prend conscience de son néant et, éprouve
un effroi, une peur, voire une frayeur pleine d’horreur interne. La «frayeur de Dieu », la
« colère de Yahvé» dont parle l’Ecriture sont les projections épiphaniques de ce Divin
terrifiant.
Vie spirituelle: entreprise par laquelle la personne humaine tend à unifier son expérience
de vie afin d’aller au bout d’elle-même dans la foi en Dieu.
Ultimate concern la préoccupation ultime: en unissant le sacré et le profane, Paul
Tillich situe la religion dans l’histoire des Hommes et laisse ainsi tout l’absolu à Dieu. « Le
domaine religieux et le domaine séculier partagent la même condition. fis ne sauraient être
séparés l’un de l’autre [...j ils ont tous deux une origine commune dans la religion comprise
au sens large du mot, c’est-à-dire dans l’expérience de la préoccupation ultime. L.. .1 Et c’est
à partir de là qu’elle peut donner substance, signification dernière, jugement et courage
créateur à toutes les fonctions de l’esprit humain. » (TILLICH, 1968 p. 47)
Utopie: vision politique sociale ou religieuse idéale, éloignée de la réalité.
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Vitalité spirituelle: qui se manifeste chez des sujets par un dynamisme qui génère des
affirmations propres au sujet, affirmations qui le révèle et le dévoile à son entourage en
train d’advenir dans toute sa réalité d’enfant de Dieu. (DUMAS, et ai:, 2010 p. 73 à 79)
